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Impôts: Bouchard d'accord avec Harris 
D'autres provinces suggèrent à Ottawa d'investir dans les programmes sociaux 
M A R T I N P E L C H A T 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

La 40 e conférence annuelle des premiers ministres s'ouvre 
sur un profond désaccord. D'une part, le Québec s'est 
rangé du côté de l'Ontario et de l'Alberta pour réclamer 
une diminution sensible de l'impôt fédéral des particu­
liers. De l'autre, certaines provinces, celles de l'Atlantique 
en tête, suggèrent à Ottawa de réinvestir ses surplus dans 
les programmes sociaux, notamment l'éducation. Lucien 

Bouchard 
Mike 

Harris 

• • 

Les appels répétés hier des pre­
miers ministres des provinces de 
l'Atlantique et de celui de la Sas-
katchewan, Roy Romanow, en fa-

Les activités 
commerciales 
d'Hydro 
sont visées 
C L A U D E - V . M A R S O L A I S 

Si le Conseil des services essentiels 
donne raison aux 129 répartiteurs 
d'Hydro-Québec qui réclament le 
droit de grève, la société d'État sera 
peut-être dans l'obligation de cou­
per le courant électrique en prove­
nance de Churchill Falls ainsi que 
des autres petits producteurs indé­
pendants comme Alcan et Boralex. 

Hier aux auditions du Conseil, la 
partie syndicale a indiqué que les 
besoins actuels pour répondre à la 
demande des consommateurs qué­
bécois se situaient à 17 600 M W 
alors que la possibilité totale de 
production d'Hydro-Québec s'éle­
vait à 32 000 M W . 

Or, comme le Conseil exige que 
le Syndicat des employés de métier 
assure les services essentiels pour 
répondre en tout temps aux be­
soins des Québécois, ce sont les 
achats et les ventes d'énergie en 
provenance d'autres producteurs 
qui pourraient être stoppés par une 
grève des répartiteurs. Sauf évi­
demment durant la pointe d'hiver 
alors que la société d'État doit 
acheter de l'énergie pour combler 
les besoins. 

L'audition d'hier, sous la prési­
dence de Pierre Marois, n'a pas été 
suffisante pour permettre aux com­
missaires de prendre une décision. 

Voir LES ACTIVITÉS en A2 

veur d'une approche plus « équili­
brée » n'ont pas eu l'heur 
d'ébranler la détermination de Lu­
cien Bouchard et de Mike Harris, 

qui tour à tour en fin d'après-midi 

ont présenté les baisses d'impôts 

comme la priorité autour de la­
quelle ils entendent faire consensus 
au cours des deux prochains jours, 
pendant cette conférence placée 
pour la première fois sous un 
thème: améliorer la compétitivité. 

« Ce que les gens devraient com­
prendre, c'est que quand on réduit 
les impôts, on provoque de l'inves­
tissement, on crée de l'emploi, on 
améliore les rentrées fiscales au 
gouvernement, de trancher Lucien 
Bouchard. On fait en sorte que la 
richesse collective réelle, qui per­
met de maintenir des programmes 
sociaux et de les financer, soit créée 
justement par l'économie. » 

Explosion d'une usine 

Faisant écho à son ministre des 
Affaires intergouvernementales, 
Joseph Facal, qui avait déclaré en 
matinée que la pression en faveur 
d'une r é d u c t i o n d'impôts n'avait 
jusqu'à maintenant été supportée 
que par les provinces, le premier 
ministre a soumis qu'il y avait 
« beaucoup de marge » à Ottawa. 

« Les observateurs externes éta­
blissent à un minimum de 10 mil­
liards par an ne-/ la marge de ma­
noeuvre qui s'est dégagée à Ottawa 
par les diminutions de transferts, 
les coupures et les avantages 

Voir IMPÔTS en A2 

La relance 
de produits pétroliers à Calgary |J6S ExpOS 

serait 
assurée 

PHOTOPC 

D'épais nuages de fumée noire recouvraient hier l'usine de recyclage de produits pétroliers 
Hub OU, à Calgary, après qu'une quinzaine de réservoirs eurent explosé les uns après les au­
tres. Au moins cinq personnes ont été hospitalisées pour brûlures. Deux employés man­
quaient encore à l'appel en soirée et plus de 2000 résidants des quartiers voisins ont dû fuir 
leur demeure en raison de la violence de l'incendie et des risques de fumées toxiques. Depuis 
des années, la population se plaignait des dangers que l'usine Hub OU, située en pleine ville, 
représentait pour l'environnement et les résidants. Nos informations en page A14 

A L E X A N D R E P R A T T 

La brume semble enfin se dissiper 
dans le dossier de la relance des 
Expos. 

Le président du conseil d'admi­
nistration de l'équipe, Jacques Mé-
nard, a clairement laissé entendre 
hier que le Bureau du commissaire 
du baseball majeur approuve le 
plan de relance proposé par les ac­
tionnaires des Expos. Le commis­
saire Bud Selig devrait confirmer la 
nouvelle dans les prochains jours, 
ce qui permettrait aux actionnaires 
d'enclencher en grande vitesse le 
processus de vente de l'équipe. 

Dans une entrevue accordée à 
C K A C , Jacques Ménard a confié 
qu'il n'avait jamais été aussi près 
du but. « Nous sommes allés dé­
fendre notre plan d'affaires auprès 
des gens du baseball majeur à New 
York, il y a deux semaines, et ils 
ont semblé satisfaits » , dit-il. Il a 
aussi affirmé que le partenariat 
avec le marchand d'art américain 
Jeffrey Loria est sur le point d'être 
conclu. Quant aux pourparlers avec 
les gouvernements fédéral et pro­
vincial, M . Ménard confirme que 
« des ententes ont été paraphées, H 

Voir LA RELANCE en A2 

Eltsine désigne son dauphin 
Poutine succède au premier ministre limogé Stépachine 

'• if 
« " 17-

d'après AFP et AP 
MOSCOU 

L'ex-chef des services secrets russes, Vladimir Poutine, 
a été promu hier au poste de premier ministre en rem­
placement de Sergueï Stépachine, par le président Bo­
ris Eltsine qui l'a en même temps propulsé candidat 
du Kremlin a la présidentielle de l'an 2000. 

Mais le limogeage de Sergueï Stépachine, en place 
depuis moins de trois mois, a plongé la Russie dans 
une nouvelle crise politique à six mois des législati­
ves. 

Cette décision de Boris Eltsine, qui remercie pour la 
troisième fois un premier ministre en l'espace d'un an, 
a été critiqué par la majorité de la classe politique, 
communistes en tête. Celle-ci ne semble pas cependant 
vouloir aller à la confrontation et devrait confirmer la 
nomination de Vladimir Poutine, âgé de 46 ans, lors 
.l'un vote des députes lundi prochain. 

Le maître du Kremlin n'a pas donné d'explication 
officielle sur le limogeage de M . Stépachine lors d'une 
courte intervention télévisée au cours de laquelle il a 
dévoilé le choix du Kremlin pour la présidentielle. 

« Dans un an aura lieu l'élection présidentielle et 
dès maintenant j'ai décidé de désigner l'homme qui, 
selon moi, est capable de consolider la société en s'ap-
puyant sur les forces politiques les plus larges et d'as­
surer la continuité des réformes en Russie : c'est le se­
crétaire du Conseil de sécurité, directeur du service 
fédéral de sécurité, Vladimir Vladimirovitch Poutine » , 
a déclaré le président. 

« Je me présenterai sans aucun doute au poste de 
président de la Russie » , a confirmé peu après Vladi­
mir Poutine, qui a passé plus de 20 ans dans les servi­
ces secrets. 

Voir ELTSINE en A2 
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PHOTO AFP 

Le président russe Boris Eltsine en compagnie du nouveau 
premier ministre Vladimir Poutine. Ce dernier a aussi été désigné 
candidat du Kremlin aux élections présidentielles qui seront 
tenues le 19 décembre 2< mu 
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Les activités
commerciales

d’Hydro
sont visées

Impôts: Bouchard
d’accord avec Harris

IMPÔTS / Suite de la A1

considérables que lui procure son assiette
fiscale toujours croissante », dit M. Bou-
chard, qui en tant que président de la confé-
rence aura la tâche de faciliter les consensus.

Le Québec n’en abandonne pas pour au-
tant sa revendication traditionnelle en faveur
d’un transfert des points d’impôts fédéraux,
a précisé le premier ministre. « Nous allons
la réitérer. » Mais le dernier transfert date de
1977, a noté de son côté Joseph Facal. « Ça
vous en dit long sur nos chances de l’obte-
nir », laisse-t-il tomber.

Le premier ministre ontarien Mike Harris,
qui s’est entretenu la semaine dernière avec
Lucien Bouchard, n’en démord pas lui non
plus. « Sans réductions de taxes, il n’y a pas
d’argent pour les programmes que nous vou-
lons », martelait-il à son arrivée au château

Frontenac.
« Le gros collecteur de taxes, c’est le gou-

vernement fédéral, d’ajouter M. Harris. Par
conséquent, le gros « tueur » d’emplois avec
ses taxes élevées, est le gouvernement fédé-
ral. »

Mais en après-midi, les leaders des quatre
provinces de l’Atlantique - dont trois sont de
la famille politique conservatrice de M. Har-
ris - et des trois territoires nordiques sont
sortis unanimes d’une rencontre prépara-
toire: pas question de limiter la conférence
au seul objectif de réduire les taxes, ont-ils
insisté.

« Nous ne sommes pas la nation d’un seul
enjeu et il y a beaucoup d’autres questions
qu’il est nécessaire d’aborder », a résumé
Brian Tobin, premier ministre de Terre-
Neuve, déterminé pour sa part à parler
d’éducation post-secondaire et d’infrastruc-
tures. « Nous devons refléter le pays entier et

pas seulement l’agenda d’une ou deux pro-
vinces », d’ajouter M. Tobin. En réduisant la
capacité du fédéral de récolter des revenus,
par des baisses de taxes ou des transferts de
points d’impôts, chaque province se retrou-
vera avec des standards différents en matière
de santé, d’éducation ou d’autoroutes, dit-il.
« À quoi bon avoir un pays ? » demande M.
Tobin.

Le premier ministre de la Saskatchewan,
Roy Romanow, qui cède cette année sa place
à Lucien Bouchard comme président de la
Conférence des premiers ministres, a lui
aussi mis en garde ses confrères contre la
tentation de ne s’en tenir qu’aux réductions
de taxes, même s’il n’a pas d’objection à en
discuter. M. Romanow arrive lui avec une
toute autre priorité: améliorer l’aide aux fer-
miers de l’Ouest, plongés dans une crise sans
précédent depuis la Dépression.

LES ACTIVITÉS / Suite de la A1

C’est pourquoi ils doivent rencontrer de nou-
veau les parties cet après-midi.

Le directeur général adjoint d’Hydro-Qué-
bec, Yves Filion, a cependant admis que tous
les contrats fermes avec les fournisseurs
d’électricité des États du Nord-Est améri-
cains et des provinces voisines comportaient
une clause pour se prémunir contre toute
poursuite en cas de grève.

D’ailleurs, les opérateurs de la centrale de
Churchill Falls sont actuellement en grève,
de sorte qu’au lieu d’acheminer vers le Qué-
bec les 5000 MW quotidiens habituels, la
centrale ne livre que 3500 MW. C’est la ré-
gion de Fermont, et la minière Québec-Car-
tier, qui est affectée en premier lieu puis-
qu’elle ne peut disposer que de 20 MW
produits par une petite centrale.

« Si le Conseil autorise la liste des services
essentiels présentée par le syndicat, il ac-
cepte de mettre fin aux ententes de récipro-
cité qui se traduisent par des importations et
des exportations d’énergie en mettant à ris-
que la santé et la sécurité d’institutions et de
personnes hors Québec qui dépendent de
l’électricité du Québec dans leur bilan éner-
gétique », a-t-il indiqué en ajoutant que les
retours d’ascenseur pourraient être compro-
mis à l’avenir.

Un gestionnaire du Centre de conduite du
réseau (CCR), Michel Armstrong, est venu
dire au Conseil qu’il était impossible de gé-
rer la répartition de l’électricité produite au
Québec ou ailleurs.

« L’équipement ne nous permet pas de
voir si l’électricité acheminée sur le réseau
provient d’ici ou d’ailleurs sauf s’il s’agit
d’une centrale qui dessert les besoins d’une
région spécifique. De même, un répartiteur
ne peut connaître la finalité d’une transac-
tion dans le cas d’un achat qui transite dans
le réseau », a-t-il dit en expliquant que la pa-
peterie Tembec de Témiscaming était ali-
mentée par le réseau électrique ontarien.

De même, la compagnie McClaren de
Masson produit 50 MW qu’elle vend au
Nouveau-Brunswick et qui transite par le ré-
seau d’Hydro-Québec.

La liste présentée par la section locale
1500 du SCFP-FTQ prévoit que tous les ré-
partiteurs du centre de conduite du réseau
(18 salariés), des centres d’exploitation du
réseau (58 salariés) et des centres d’exploita-
tion de distribution (20 salariés) seront à
leur poste pour tout ce qui a trait à la de-
mande interne du Québec. Mais ils ne feront
pas d’heures supplémentaires sauf dans des
situations exceptionnelles ou imprévues et
encore avec l’approbation du syndicat.

L’employeur a révélé qu’au centre de con-
duite du réseau au moins 13 répartiteurs
avaient pris leur retraite ces dernières années
de sorte qu’il n’en restait que 18. Le manque
de répartiteurs est si important qu’en juillet,
les salariés actuels ont dû combler l’équiva-
lent de 42 quarts de travail de 12 heures cha-
cun.

Bref, si le Conseil donne raison au syndi-
cat, cette décision aura des effets importants
sur la suite du conflit de travail.

La relance des Expos
serait assurée

LA RELANCE / Suite de la A1

«Mais qu’il reste des petits détails à finali-
ser », ajoute-t-il. Ceci laisse croire, comme
l’annoncait La Presse la semaine dernière, que
les Expos sont sur le point d’acheter le ter-
rain du centre-ville à la Société immobilière
du Canada pour y construire leur futur stade.

« Quelques hauts fonctionnaires sont pes-
simistes, mais nous n’avons jamais récolté
autant d’appuis, a poursuivi M. Ménard. À
ce point-ci, ça serait une déception si on

échouait. » Son groupe a aussi amassé près
de 50 des 75 millions recherchés au près des
investisseurs locaux.

Le nouveau secrétaire d’État au Sport ama-
teur, Denis Coderre, très impliqué dans le
dossier, n’a pas voulu commenter. «Je veux
laisser toute la place à M. Ménard», a-t-il
simplement dit.

Autre indice que le vent est en train de
tourner, le président du club, Claude Brochu,
aurait fait sa dernière apparition officielle en
tant que président des Expos au cours d’une
fête organisée dimanche pour les employés
de longue date du club.

Selon TQS, M. Brochu a fait cette déclara-
tion à un proche à la suite d’une cérémonie
émouvante au cours de laquelle il n’a pu
s’empêcher de verser quelques larmes. Les
rumeurs veulent que le président du club ait
soupé la semaine dernière avec Steven
Bronfman, un investisseur potentiel dans le
groupe de Jacques Ménard.

Cette rencontre avec le fils de l’ancien pro-
priétaire Charles Bronfman, qui avait par-
raîné Claude Brochu à ses débuts avec les
Expos, laisse présager qu’on a suggéré au
président de se retirer en douce de son poste.

Eltsine désigne son dauphin
ELTSINE / Suite de la A1

Mais ses chances paraissent minces, car cet
ancien chef du FSB (ex-KGB), remplacé aus-
sitôt par son adjoint, Nikolaï Patrouchev,
était peu connu jusqu’à présent dans le pays.

Comme on pouvait s’y attendre, ce rema-
niement ouvrant une nouvelle phase d’incer-
titude politique, le rouble a immédiatement
tremblé, mais sans s’effondrer vraiment.

Car en Russie, la valse des premiers mi-
nistres fait désormais partie du jeu : Boris
Eltsine avait congédié Viktor Tchernomyr-
dine en mars 1998, limogé son successeur
Sergueï Kirienko en août, remercié Evguéni
Primakov en mai 1999... pour le remplacer
par Stépachine.

Dans ses premières déclarations, M. Pou-
tine a voulu rassurer les milieux économi-
ques, déclarant qu’il y aurait peu de change-
ments dans le prochain gouvernement dont
« l’équipe financière » sera conservée.

Par ces décisions, Boris Eltsine semble
avoir voulu reprendre l’initiative face à la
montée des périls.

L’anarchie tchétchène menace de plus en
plus de s’étendre dans le Caucase russe et M.
Stépachine a averti que la Russie pourrait
« perdre » le Daguestan, une république
frontalière de la Tchétchénie indépendantiste
où se multiplient les incidents meurtriers
avec les rebelles islamistes armés.

Sur le plan intérieur, la presse russe s’est
fait l’écho des craintes du Kremlin à la veille
des législatives, où le parti soutenu par le
pouvoir (Notre Maison la Russie) risque
d’être laminé face aux communistes et à la
nouvelle alliance forgée par le maire de Mos-
cou, Iouri Loujkov, l’un des candidats les
plus sérieux à la présidentielle de l’an 2000.

M. Eltsine a signé hier un décret confir-
mant officiellement la date du 19 décembre
pour ce scrutin.

Le président, 68 ans, redoute également

l’issue de cette présidentielle pour lui et son
entourage et souhaiterait bénéficier d’une
sorte d’immunité.

Quelles que soient les raisons qui ont
inspiré cette décision, elle a eu pour résultat
de donner une nouvelle fois de la Russie
l’image d’un pays instable, soumis aux déci-
sions imprévisibles d’un président malade et
vieillissant.

Traduisant cette inquiétude, l’Ukraine a
fait savoir qu’elle voulait une Russie « sta-
ble ».

Boris Eltsine a « de nouveau entraîné le
pays dans une crise très grave », a accusé le
chef du Parti communiste Guennadi Ziouga-
nov, qualifiant cette décision « d’agonie du
régime ».

Les États-Unis, le Japon et les pays occi-
dentaux ont accueilli avec confiance l’arrivée
de Vladimir Poutine à la tête du gouverne-
ment russe.
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COLLECTES DE SANG
Aujourd’hui, Héma-Québec attend les
donneurs aux endroits suivants:
■ à Montréal: Centre des donneurs de sang,
Centre commercial Maisonneuve, 2991, rue
Sherbrooke Est (métro Préfontaine), de 10 h
à 19 h 30;
■ à Blainville: organisée par la Paroisse
Saint-Rédempteur, salle paroissiale, 421,
boul. Labelle, de 14 h 30 à 20 h 30l;
■ à Saint-Janvier: Policiers de Mirabel et la
Maison des Jeunes de Saint-Janvier,
Complexe du Val d’Espoir, 17 700, rue Val
d’Espoir, de 14 h à 20 h;
■ à Saint-Placide: organisée par le Cercle de
fermières, salle municipale, 281, montée
Saint-Vincent, de 14 h 30 à 20 h;
■ à Saint-Isidore: organisée par les citoyens
et les pompiers, École Saint-Isidore, 641, rue
Saint-Régis, de 14 h 30 à 20 h 30;
■ à Aylmer: organisée par les pompiers
professionnels d’Aylmer et la coopérative
des Techniciens Ambulanciers, 425, boul.
Wilfrid-Lavigne, de 14 h à 20 h.

DEMAIN DANS LA PRESSE

Si je n’avais qu’un
truc à m’acheter...

À quoi ressemble LE morceau à porter cet
automne ? Quel est LE vêtement, LA babiole
ou LA couleur, qui vous fera passer pour
follement branchée ? En pleine période de
piscine, de flemme et d’orteils en éventail,
l’heure est déjà venue de penser aux must de
l’automne. Les journalistes et directeurs ès
mode de Montréal répondent à toutes ces
questions. Pour les connaître, reste à
grignoter (au soleil!) le cahier Mode de
demain signé Lucie Lavigne.

QUESTION DU JOUR

Vous voulez vous faire entendre?
Répondez à la question du jour:

— par téléphone, en composant le 514-285-7333;
— par Internet : http://lapresse.infinit.net

Croyez-vous, comme les provinces, que
le gouvernement fédéral doit prendre
l’initiative d’une réduction majeure des
impôts des particuliers ?

Êtes-vous favorable à une participation accrue du
secteur privé dans le domaine des soins de santé ?
À cette question posée hier, le pourcentage des ré-
ponses obtenues a été:

Oui: 60 %
Non: 40 %

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le
pouls de nos lecteurs et n’a aucune prétention scientifique.
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PHOTOS ALAIN ROBERGE, La Presse

Une trentaine de femmes engagées dans le Regroupement des maisons d’hébergement pour
femmes victimes de violence conjugale ont manifesté dans le cadre des procédures pénales de

Marcel Samson, accusé du meurtre de sa conjointe, Ginette Roger. À droite: Jilali Bouhaddou et
Jean Piché soutiennent que la politique d’intervention en matière de violence conjugale est sexiste
puisqu’elle identifie automatiquement l’homme comme agresseur et la femme en tant que victime.

Un procès sous haute surveillance
Marcel Samson aura-t-il droit à un procès équitable?
La Coalition pour la défense des droits de l’homme s’inquiète
NATHALIE NOLIN

L’enquête préliminaire de
Marcel Samson, accusé du
meurtre prémédité de sa
conjointe Ginette Roger, qui
s’était réfugiée dans une
maison d’hébergement de
Saint-Jean-sur-Richelieu,
aura lieu les 4, 5 et 6 octo-
bre prochains.

Comme elles l’avaient fait lors
de la comparution de l’accusé, il y a
un mois, une trentaine de femmes
ont manifesté devant le palais de
justice de Saint-Jean-sur-Richelieu

où M. Samson a été amené devant
le juge Jacques Rancourt, hier.

Les manifestantes comptent sui-
vre toutes les étapes du procès de
cet homme qui a franchi la porte
d’une maison d’hébergement, le 10
juin dernier, pour y abattre sa con-
jointe. Par leur présence, elles veu-
lent s’assurer que les conjoints vio-
lents sont jugés aussi sévèrement
que d’autres agresseurs.

« Je pense qu’il faut saisir toutes
les opportunités pour mettre fin à
la violence conjugale », a indiqué
Fleurette Boucher, porte-parole du
Regroupement provincial des mai-
sons d’hébergement pour femmes
victimes de violence conjugale.

Interrogée sur l’impact éventuel
de ces manifestations sur le proces-

sus pénal, Mme Boucher insiste sur
le caractère public des procès. « Les
femmes savent qu’elles ne sont pas
toutes seules, que c’est possible
d’investir le système judiciaire. De-
puis l’adoption des politiques en
violence conjugale, toutes les insti-
tutions sont appelées à contrer ce
fléau. Le système judiciaire, c’est
une institution parmi tant
d’autres. »

Ces manifestations inquiètent ce-
pendant deux membres d’un
groupe communautaire pour la dé-
fense des droits de l’homme, qui
ont assisté à cette cause, hier, en
tant qu’observateurs.

Jean Piché et Jilali Bouhaddou
craignent l’influence que peuvent
avoir les militantes sur la façon

dont Marcel Samson sera jugé.
« Ces groupes féministes ne don-
nent que des réponses toutes prêtes
lorsque des actes de la sorte sont
commis. Il faudrait peut-être cher-
cher à savoir pourquoi les hommes
sont poussés à bout », s’interroge
M. Bouhaddou.

« La politique d’intervention en
matière de violence conjugale va à
l’encontre de la Charte des droits et
libertés. Les hommes sont dimi-
nués dans leur droit à la pré-
somption d’innocence. La magistra-
ture, qui doit suivre cette politique,
n’est plus indépendante », affirme
M. Piché, qui se dit porte-parole de
la Coalition pour la défense des
droits des hommes du Québec, un
organisme fondé il y a six mois.

Les deux hommes tenteront de
rencontrer M. Samson en prison
pour lui offrir un soutien moral.
« Nous ne sommes pas ici pour ju-
ger son geste, qui semble en être
un de désespoir, mais pour le sou-
tenir à travers cette épreuve », a in-
diqué M. Piché.

Rappelons que Marcel Samson a
enregistré un plaidoyer de non-
culpabilité et qu’il a été jugé apte,
après évaluation psychiatrique, à
subir son procès.

Des témoins peuvent être assi-
gnés par la Couronne lors de l’en-
quête préliminaire. Des interve-
nantes, de même que des
résidantes de la maison d’héberge-
ment Coup d’elle, où Mme Roger a
été tuée, pourraient être appelées à
témoigner.

Montréal
intervient
dans le conflit
à La Ronde
GILLES GAUTHIER
et AMÉLIE RÉGIS

S’impliquant directement
dans le conflit à La Ronde,
l’administration Bourque a
rencontré le conseil d’admi-
nistration de la Société du
parc des Îles (SPI) hier soir
afin, a expliqué le président
du comité exécutif, Jean For-
tier, « de connaître la nature
et les conséquences des déci-
sions qui seront prises ».

« Nous voulons régler cette
nuit », a dit Paolo Tambu-
rello, responsable du dossier
au comité exécutif.

« Nous les avons laissés né-
gocier eux-mêmes mais
quand les conséquences sont
aussi graves que celles aux-
quelles nous sommes con-
frontés présentement, ça
prend une tournure qui fait
en sorte que nous devons
nous impliquer dans les déci-
sions qui seront prises », a
déclaré pour sa part Jean For-
tier. « Ce que nous voulons,
c’est que les parties s’enten-
dent le plus rapidement pos-
sible ».

« Les conséquences pour la
Ville sont assez considérables
parce qu’ultimement nous se-
rons confrontés aux profits ou
aux pertes ». L’organisme est
une société paramunicipale
dont les pertes éventuelles
devront être assumées par les
contribuables montréalais.
« S’il y a annulation de la sai-
son, en bout de piste, la note,
c’est nous qui la paierons. »

Le comité exécutif veut
comprendre, a déclaré M.
Fortier, « les enjeux, les déci-
sions que le conseil d’admi-
nistration a prises ou prendra.
Le cas échéant, s’ils ont be-
soin de notre appui, de notre

avis sur des éléments qu’ils
voudraient négocier ou des
décisions qu’ils voudraient
prendre, nous serons disponi-
bles. »

En conférence de presse,
hier, le président de la CSN,
Marc Laviolette, a affirmé que
l’entêtement démontré par
l’employeur nuisait économi-
quement à toutes les person-
nes engagées de près ou de
loin dans le parc d’amuse-
ment. Il a estimé à environ
900 000 $ les pertes de reve-
nus de la Société du parc des
Îles sans compter celles des
concessionnaires et des com-
manditaires. Les étudiants su-
bissent aussi les conséquen-
ces de ce lock-out, qui dure
depuis le 27 juillet. « Tout le
monde perd des revenus, a
indiqué M. Laviolette. Ça
frise le ridicule. »

La SPI offre 5 % d’augmen-
tation salariale sur trois ans.
Les syndiqués réclament la
parité avec les autres travail-
leurs du parc des Îles, soit
une hausse de l’ordre de
8,21 %. Il en coûterait
111 600 $, selon la CSN, pour
atteindre cette équité interne.

M. Fortier ne nie pas les
chiffres, « ce qui ne veut pas
dire que nous céderons à ce
chantage-là ».

Hier matin, environ 80 syn-
diqués ont manifesté dans le
grand hall de l’hôtel de ville
en exigeant une rencontre
avec le maire Bourque pour
lui demander de s’impliquer
dans le conflit. Ils ont plutôt
reçu la visite des policiers qui
les a sommés de quitter les
lieux. « Je ne peux pas ap-
puyer des gens qui viennent
manifester à l’hôtel de ville »,
affirmait le maire hier soir.

PHOTOS PC

Vicky, âgée de 11 ans et Audrey, âgée de 17 ans,
ont été abattues alors qu’elles dormaient chacune
dans leur chambre. À droite, Henri Paquet et son
épouse Jocelyne Dion.

Henri Paquet: l’autopsie confirme
le double meurtre et le suicide
Presse Canadienne
DANVILLE

Plusieurs parents et amis ont été éton-
nés d’apprendre qu’Henri Paquet, qui
a mis fin à ses jours après avoir abattu
dimanche ses deux filles, possédait
une arme à feu.

Les enquêteurs ont en effet décou-
vert sur les lieux de la tragédie une ca-
rabine de calibre 22 bien que, soutient
son entourage, M. Paquet n’était pas
un chasseur.

En fait, il gardait cette arme à la
maison depuis plusieurs années, a in-
diqué la police.

Les deux jeunes filles, Vicky, âgée
de 11 ans et Audrey, âgée de 17 ans,
ont été abattues alors qu’elles dor-
maient chacune dans leur chambre.

On a retrouvé leurs corps dans leur
lit, sous les couvertures.

Le père s’est pour sa part enlevé la
vie dans son atelier.

Les trois victimes portaient sur leur
corps des traces de projectile d’arme à

feu mais on n’a pas précisé le nombre.
Les deux chambres et l’atelier se

trouvent dans le sous-sol.
Les enquêteurs n’ont relevé aucun

indice laissant croire que le père et ses
filles auraient pu se quereller, voire se
bagarrer.

C’est un voisin et grand ami de la fa-
mille qui, persuadé que quelque chose
n’allait pas chez les Paquet, s’est rendu
dimanche après-midi sur les lieux où il
devait effectuer la terrible découverte.

La mort des deux filles et de leur
père ne remontait pas à très longtemps
quand le voisin a trouvé les corps. Il
n’a trouvé aucune note pouvant expli-
quer le geste d’Henri Paquet.

Ces éléments d’autopsie marquent la
fin de l’enquête policière puisqu’ils
confirment hors de tout doute le scéna-
rio du double meurtre et du suicide.

La tragédie a fortement ébranlé la
petite communauté de Danville où tout
le monde connaissait Henri Paquet,
son épouse Jocelyne Dion et leurs

deux filles.
Tous disaient qu’il n’existait pas de

plus belle petite famille, de couple
plus amoureux que celui-là.

Mais le cancer qui a emporté la mère
le 15 juin dernier a fait basculer la vie
d’Henri Paquet.

Néanmoins, nul dans son entourage
n’a rien vu venir de ce drame, con-
vaincu que ce communicateur-né sau-
rait exprimer la douleur qui l’affligeait
et surmonter son immense chagrin.

« On l’a toujours pensé plus fort
qu’il ne l’était vraiment », a commenté
hier Marcel Paquet, le plus jeune frère
de Henri.

« Mon frère avait l’habitude de par-
ler beaucoup, sauf depuis deux semai-
nes. Je l’ai appelé samedi et j’ai jasé
une grosse heure avec lui. Il me disait
que ça n’allait pas bien, qu’il trouvait
ça difficile partout, qu’il manquerait de
temps pour tout faire ce qu’il voulait,
mais jamais je ne me suis douté qu’il
pourrait aller aussi loin que cela. »
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Des Jeux du Québec sous le signe
de la camaraderie et de l’entraide

SIMON DROUIN

L
es hôteliers sont débor-
dés, les restaurateurs se
frottent les mains de
satisfaction et les rues
sont remplies. Pas de
doute, la 35e finale des
Jeux du Québec, qui se

déroule à Alma jusqu’au 15 août,
en pleine saison touristique, repré-
sente une manne pour la région du
Saguenay—Lac-Saint-Jean.

Mais les vraies vedettes de ces
Jeux du Québec, ce sont les quel-
que 2000 jeunes athlètes des quatre
coins de la province qui, depuis le
6 août, sillonnent bruyamment les
lieux de compétition regroupés au-
tour du centre sportif d’Alma. Au-
jourd’hui, ils sont remplacés par
2000 nouveaux jeunes, venus pour
le deuxième bloc de compétition.

Il n’y a donc pas de répit pour
les 3500 bénévoles qui assurent le
bon déroulement des activités.
« On prévoit attirer 10 000 visi-
teurs dans la région pour la période
des Jeux, estime Jean-Claude
Lindsay, président du comité orga-
nisateur des Jeux du Québec.
Beaucoup de bénévoles ont même
pris leurs vacances pour venir nous
aider. »

Ce qui fait la fierté de M. Lind-
say, c’est d’avoir réuni des person-
nes de tous les âges. « Notre plus
jeune bénévole a cinq ans et le plus
vieux, 82 ans, se réjouit-il. Ce sont
des gens de tous les milieux socio-
économiques. Tout ce monde-là a
des compétences particulières ou,
le plus important, une attitude.
Après les Jeux, nos bénévoles vont
probablement se réinvestir ailleurs
dans la collectivité. »

Le président croit que les Jeux
auront des retombées pour de nom-
breuses années. « Les jeunes vont
se souvenir de ce qu’ils ont vu et
vécu et plusieurs vont revenir avec
leur famille », dit-il.

Du point de vue sportif, les Jeux
du Québec sont l’occasion pour les
jeunes athlètes de se mesurer, sou-
vent pour la première fois, à leurs
collègues des autres régions. Des
mini-Olympiques, quoi, mais dans
une ambiance de respect et de ca-
maraderie. Un prix est d’ailleurs re-
mis à la région ayant démontré le
meilleur esprit sportif.

Depuis Rivière-du-Loup en
1971, les Jeux du Québec ont
connu une certaine transformation.
« Au début, les Jeux étaient l’occa-

sion de développer des infrastruc-
tures sportives et de former des res-
sources humaines dans le domaine,
explique Michelle Gendron, con-

seillère en communication pour
Sports-Québec. Aujourd’hui, même
si l’aspect participation est toujours
présent, on axe plus les Jeux sur le
développement de l’athlète. Les
Jeux du Québec ne sont plus une
fin, mais un tremplin. »

Pour les fédérations sportives,
cette compétition d’envergure est
l’occasion de découvrir de nou-
veaux talents et de les accompagner
par la suite. « Toutes les fédéra-
tions incluent maintenant les Jeux
dans leur plan de développement,
constate Mme Gendron. Ça contri-
bue au rayonnement de plusieurs
disciplines. Il y a 30 ans, au Qué-
bec, on n’en avait que pour la nata-
tion, le baseball, le football et le
hockey... »

Puisqu’il est question de hockey,
la présidence d’honneur de la 35e

finale des Jeux du Québec a été
confiée à un Almatois de renom,
nul autre que Mario Tremblay.
L’ex-joueur et entraîneur du Cana-
dien est probablement celui qui
court le plus ces temps-ci, se faisant
un point d’honneur d’assister aux
compétitions tous les jours. « On
ressent beaucoup d’émotion chez
les jeunes. Ils sont tellement con-
tents d’être là », affirme le Bleuet
bionique, un peu essoufflé mais
dont la bonne humeur n’a d’égale
que le sourire accroché au visage
des athlètes.

PHOTO PC

Audrey Lemieux (en avant à gauche) file à vive allure devant ses
opposants pour remporter la médaille d’or dans la catégorie
minime lors de la course sur route qui avait lieu à Hébertville dans
le cadre des Jeux du Québec à Alma.
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Québec devra payer des opérations aux États-Unis
La Cour supérieure oblige la RAMQ à rembourser les dépenses d’un cancéreux
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN

Il aura fallu trois ans, mais Barry
Stein a finalement remporté son
combat contre la Régie de l’assu-
rance-maladie du Québec, qui de-
vra lui rembourser les frais encou-
rus à New York pour deux
interventions chirurgicales, en 1996
et 1997. Une victoire qui pourrait
donner des idées à d’autres patients
cancéreux condamnés à l’enfer des
listes d’attente.

Dans une décision rendue la semaine der-
nière, la juge Carol Cohen, de la Cour supé-
rieure, casse le verdict du Tribunal adminis-
tratif du Québec (TAQ), qui avait entériné le
refus de la RAMQ de rembourser les dépen-
ses de M. Stein, un avocat montréalais de 44
ans qui souffrait de métastases au foie consé-
cutives à un cancer du côlon.

Pour la juge Cohen, la décision du TAQ
est carrément « irrationnelle, déraisonnable
et contraire aux objectifs poursuivis par la
Loi sur l’assurance-maladie, soit de rendre
disponibles à l’ensemble des Québécois tous
les traitements médicalement requis ».

Me Stein a pris connaissance du verdict de
la juge Cohen jeudi dernier, quelques heures
à peine avant d’être opéré à l’Hôpital général
de Montréal pour trois nouvelles métastases,
aux poumons, cette fois. « C’est une très
bonne nouvelle, très encourageante », a-t-il
dit hier depuis sa chambre d’hôpital, où il se
remet rapidement de l’intervention qui, se-
lon lui, a été un succès.

Après une première opération au côlon en

janvier 1996, M. Stein devait être réopéré
dans les quatre à huit semaines suivantes
pour une résection des métastases, mais
l’opération, censée être réalisée à l’hôpital
Saint-Luc, avait été reportée à trois reprises,
la dernière fois au début d’avril.

Pendant ces mois d’attente, M. Stein avait

consulté plusieurs médecins, dont un chirur-
gien new-yorkais, qui recommandait que la
résection soit effectuée dans un hôpital où
l’on pourrait également procéder à une cryo-
chirurgie — une opération consistant à geler
les parties du foie ne pouvant être retirées —
et à la pose d’une pompe intra-artérielle per-
mettant une chimiothérapie localisée.

Après la dernière annulation à Saint-Luc,
les médecins de M. Stein demandèrent à la
RAMQ l’autorisation de l’envoyer se faire
traiter à New York, aucun hôpital canadien
n’étant en mesure d’offrir les trois procédu-
res. Non seulement la demande a-t-elle été
refusée, mais, selon le témoignage de M.
Stein, la femme médecin de la Régie ayant
rendu la décision est allée jusqu’à lui dire,
au téléphone, d’oublier la chirurgie et de vi-
vre en paix les jours qui lui restaient. « Vous
savez, M. Stein, peut-être que vous devriez
l’accepter. Peut-être que vous devriez sim-
plement profiter de la vie et ne rien faire »,
lui aurait-elle dit.

Malgré ce refus, M. Stein est allé se faire
opérer à New York, où il est depuis retourné
à trois reprises (seules les deux premières
opérations étaient visées par le débat judi-
ciaire).

Le TAQ avait accepté les arguments de la
Régie, qui prétendait que la résection et la
cryochirurgie auraient pu être effectuées au
Canada, et que la pompe intra-artérielle est
un traitement expérimental ne pouvant faire
l’objet d’un remboursement.

Des motifs qui n’ont pas tenu le coup en
Cour supérieure. « Entre janvier et avril
1996, (M. Stein) n’a pu obtenir à Montréal la
chirurgie requise. Les traitements subsé-
quents, qui ne sont pas disponibles ici, ont
sauvé ou à tout le moins prolongé sa vie. Ces

faits ne sont pas contredits. Refuser de cou-
vrir les frais est, dans ce contexte, manifeste-
ment déraisonnable », écrit la juge Cohen,
qui ajoute que ce n’est pas parce qu’un trai-
tement n’est pas disponible au Canada qu’il
est nécessairement « expérimental ».

Me Stein, qui estime à 125 000 $ les dé-
penses encourues pour les deux premières
interventions, n’a pas voulu se prononcer sur
la valeur de précédent du jugement de la
Cour supérieure.

Mais certains avocats spécialistes en droit
de la santé ne cachent pas leur intérêt. « En
obligeant la RAMQ à payer, on reconnaît
que quand des gens sont sur une liste d’at-
tente et que l’attente devient critique, qu’elle
menace leur vie ou leur intégrité physique, il
est légitime pour eux d’être traités à l’exté-
rieur », estime Jean-Pierre Ménard, de chez
Ménard, Martin.

« Dans la mesure où on se qualifie, ça ou-
vre une porte plus généreuse », renchérit
Martin Hébert, de chez Heenan, Blaikie.

Mais la décision ne devrait pas être inter-
prétée comme un chèque en blanc aux per-
sonnes désireuses d’aller se faire traiter au
sud de la frontière. « Il faut que des méde-
cins attestent de l’urgence et que les person-
nes aient tenté, sans succès, d’être traitées
ici », prévient Me Ménard. Il faut aussi se
garder de croire que la RAMQ va rembour-
ser toutes les factures accumulées aux États-
Unis, où les coûts des soins de santé sont
beaucoup plus élevés qu’ici. « Le principe,
c’est que la RAMQ paie le même montant
que ce qu’elle paierait ici », souligne Me Mé-
nard.

La RAMQ réserve ses commentaires,
n’ayant apparemment pas encore reçu la dé-
cision, mise dans le courrier vendredi. Elle a
30 jours pour porter le jugement en appel.

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, La Presse

Aucun hôpital canadien n’était en
mesure d’offrir les opérations
recommandées à Barry Stein par un
médecin new-yorkais.

Les nourrissons: moins longtemps
à l’hôpital, plus vite réadmis
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JEAN-FRANÇOIS BÉGIN

La réduction de la durée du séjour à l’hôpital
après l’accouchement peut augmenter le ris-
que de réadmission hâtive des nouveau-nés,
révèle une étude publiée aujourd’hui dans le
Journal de l’Association médicale canadienne.

Réalisée par deux médecins ontariens,
l’étude porte sur 7009 naissances survenues
au Scarborough General Hospital entre le 31
décembre 1993 et le 29 septembre 1997, dont
5936 avant l’implantation d’une politique de
congé hâtif visant à limiter à 24 heures, dans
les cas exempts de complications, la durée de
séjour des mères et de leurs enfants.

Les chercheurs, les docteurs Michael Lock
et Joel G. Ray, tous deux rattachés à l’Uni-
versité de Toronto, ont relevé que la durée
de séjour moyenne avait commencé à décli-
ner avant même que la politique ne soit mise
en vigueur, en avril 1997, passant de 2,25
jours à 1,88 jour, pour une moyenne de 2,1
jours. Après l’adoption de la politique, la du-
rée moyenne est descendue à 1,62 jour.

Simultanément, le taux de réadmission à
l’hôpital dans les 30 jours suivant la nais-
sance n’a cessé de croître, atteignant 11,7 %
dans la période suivant la mise en vigueur
de la politique, alors qu’il n’était que de
6,7 % auparavant.

Sault Ste. Marie révoque sa résolution
sur l’anglais langue officielle
Presse Canadienne
SAULT STE. MARIE

Neuf ans après son adoption, le conseil mu-
nicipal de Sault Ste. Marie a voté à l’unani-
mité, hier soir, en faveur de l’abrogation
d’une résolution controversée qui faisait de
l’anglais l’unique langue officielle de cette
ville du nord de l’Ontario.

Auparavant, le conseil avait approuvé des
dépenses pouvant atteindre 40 000 $ pour
une campagne de publicité en vue de pro-
mouvoir le tourisme dans la région.

Selon le conseiller Peter Vaudry, qui a pi-
loté la démarche en vue de rescinder la réso-
lution, celle-ci, qui avait beaucoup fait parler
en 1990, a donné de Sault Ste. Marie une
image négative qui a nui aux perspectives

touristiques de la région.
« Je voyage et j’entends des commentaires

au sujet de Sault Ste. Marie qui sont négatifs
à cause de la résolution », a-t-il dit.

Le conseil de ville avait adopté la résolu-
tion en janvier 1990, après que l’Association
pour la préservation de l’anglais au Canada
lui eut soumis une pétition contenant 24 000
noms réclamant que l’anglais soit décrété
langue officielle de la ville. Le Canada était à
ce moment en plein débat sur l’Accord du lac
Meech, qui aurait reconnu au Québec le sta-
tut de société distincte.

La résolution avait suscité une vaste polé-
mique, et au bout du compte, plus de 70 au-
tres villes ontariennes avaient adopté des rè-
glements semblables.

2741858
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Les chasseurs d'éclipsés québécois en Europe 
A propos de l'éclipsé... 
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MATHIEU PERREAULT 

Une q u i n z a i n e de chas seu r s 
d'éclipsés québécois est en Europe 
pour observer demain matin la der­
nière éclipse totale du siècle. 

« Beaucoup se trouvent à Noyon, 
à une heure au nord-est de Paris, 
en plein centre du corridor de 
110 km de l'éclipsé totale », sou­
tient Jean-Pierre Urbain, président 
de la Fédération des astronomes 
amateurs du Québec. « Certains 
pensent maintenant se diriger vers 
la Bulgarie, où la probabilité de 
nuages est plus faible. » 

L'éclipsé fait courir les foules en 
Europe. Au Québec, les mordus 
des éclipses n'ont fait ni une ni 
deux. « La fin de siècle lui donne 
une valeur particulière, dit M. Ur­
bain. Et elle passe dans des zones 
très populeuses, pas en Antarctique 
ou en Sibérie. C'est plus facile de 
convaincre son épouse de venir : 
pas besoin de dormir dans une 
tente, et il y a des musées. » 

Apres avoir survolé l'Angleterre 
(10 h 13 GMT à Plymouth), le cor­
ridor d'ombre ira vers la France, le 

Luxembourg, l'Allemagne, l'Autri­
che, la Hongrie, la Roumanie, la 
Bulgarie, la Turquie, l'Iran, le Pa­
kistan et l'Inde. La noirceur durera 
d 'une à deux minutes, avec un 
maximum de 2 minutes et demie à 
Bucarest. Entre 5 h 51 et 6 h 30 à 
Montréal, la Lune masquera 85 % 
du Soleil. 

Au départ, les éclipses totales 
constituaient la seule manière d 'ob­
tenir des informations sur la cou­
ronne solaire, normalement cachée 
par l'éclat de l'astre. « La théorie de 
la relativité d'Einstein a été confir­
mée quand on a vu les photons 
d 'une étoile fléchir à côté du soleil, 
explique M. Urbain, qui n'a jamais 
assisté à un tel événement. Ça reste 
un événement magistral, où on sent 
des forces démesurées par rapport à 
nos vies. Les oiseaux se taisent 
comme s'il faisait nuit, les animaux 
de ferme se dirigent vers Pétable. » 

Pour étudier l 'ionosphère, une 
région de la haute atmosphère où 
les rayons UV excitent les atomes, 
la NASA a demandé aux radioama­
teurs de lui envoyer par courriel 
des enregistrements de stations à 
ondes courtes. En l'absence de So-

Début Arrivée 

leil, des zones partiellement ioni­
sées qui freinent les ondes courtes 
disparaissent. Ces dernières rebon­
dissent alors contre la couche très 
ionisée située à la limite de l'at­
mosphère. 

Six équipes de tournage ont été 
disposées autour du globe par un 
cinéaste franco-ontarien, Jean-Marc 
Larivière, financé par l 'ONF. 
« Trois suivront des chasseurs 
d'éclipsés québécois, français et 
suisse, et les autres filmeront les 
impacts sur la population », dit le 
réalisateur, joint en Autriche où il 
accompagne Paul Houde. Le jour­
naliste, astronome amateur, se ren­
dra au lac de Gmunden avec son 
père et son fils. 

« Une éclipse totale, c'est cent 
fois, mille fois plus impressionnant 
qu 'une éclipse partielle où la Lune 
couvre 99 % du Soleil, affirme M. 
Larivière. Quelqu'un a déjà dit que 
c'était l'équivalent d 'une chaude 
nuit d'amour comparée à un baiser 
d'adolescent. » 

L'éclipsé à la NASA 
science.nasa.gov/newhome/  
headli nés/ast04aug99—1 .htm 
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Aujourd'hui, t O U S les Canadiens peuvent voyager facilement autour du monde. 

Voyagez partout dans le monde 

avec Northwest Airlines et KLM 

Dutch Airlines. Avec nos partenaires 

internationaux, nous desservons 

ensemble plus de 500 destinations, 

dans près de 100 pays et sur six 

continents. 

Pour faire vos réservations ou 

pour participer à notre généreux 

programme World Pcrks* visitez 

notre site www.nwa.com, appelez 

votre agent de voyages ou appelez 

Northwest Airlines au 1-800-447-4747. 
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1 ^ AUDIENCE DU CRTC CanadS 

Le Conseil vous invite à participer à une audience publique 
débutant le 4 octobre 1999, à 9 h, à l'Administration centrale 
du CRTC, 1, prom. du Portage, Hull (Qc), afin d'étudier ce qui 
suit : 2. KAHNAWAKE (Qc). ALAN PAUL, faisant affaires sous 
le nom de Paul Communications demande l'autorisation 
d'obtenir une licence pour exploiter une entreprise de câble à 
Kahnawake qui serait reliée par fibre optique a l'entreprise de 
Vidéotron ftée et offrirait une grille de canaux identique. EXA­
MEN DE LA DEMANDE : #10. Route 207, Kahnawake (Qc). 3. 
MONTRÉAL ET LES ENVIRONS (Qc). VIDÉOTRON LTÉE de­
mande l'autorisation de modifier la licence de câble qui des­
sert Montréal et les environs de manière à supprimer la 
collectivité de Kahnawake de l'aire de desserte autorisée. 
EXAMEN DE LA DEMANDE : 300, av. Viger E., Montréal (Qc) ; 
2000, rue Béni, Montréal (Qc) ; 405, av. Ogilvy, Montréal 
(Qc) ; 5245, boul. Cousineau, St-Hubert (Qc) ; 3347, boul. Des 
Sources, Dollard-des-Ormeaux (Qc) ; 523, boul. Curé-Labelle, 
Fabreville (Qc) ; 965, boul. d'Auteuil, Duvemay (Laval) (Qc). Si 
vous voulez appuyer ou vous opposer à une demande, vous 
pouvez écrire au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
K1A 0N2 au plus tard le 9 septembre 1999 et joindre à votre 
lettre une preuve que vous avez envoyé une copie au requé­
rant. Vous pouvez également soumettre vos interventions par 
courrier électronique au: procedure.radiodiffusion@crtc.gc.ca. 
Pour plus d'information : 1-877-249-CRTC (sans frais) ou In­
ternet : http://www.crtc.gc.ca. Document de référence : Avis 
d'audience publique CRTC 1999-7. 
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FACULTÉ DES SCIENCES 
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Voir au-delà de l'éclipsé 
5\P' V i mylar peut protéger les yeux 
M A R I E - A N D R É E A M I O T 

i 
Si vous avez l'intention de regarder 
l'éclipsé demain, sachez que ni les 
lunettes fumées, ni les casques de 
soudeur ni même les films de 
rayon X ne vous protégeront contre 
les dangereux rayons infrarouges. 
Ces rayons, indolores et invisibles, 
peuvent percer et brûler la rétine 
en quelques secondes. « Il n'y a 
que les filtres au mylar qui protè­
gent la rétine d'une brûlure » , af­
firme le D ' Francine Mathieu-Mil-
laire, porte-parole de l'Association 
des ophtalmologistes du Québec et 
praticienne à l'hôpital Maisonneu-
ve-Rosemont. Si vous n'en avez 
pas, rien ne vous protégera. » 

Les rayons infrarouges sont tou­
jours présents. Mais la brillance du 
soleil est telle que la plupart des 
gens sont incapables de le regarder. 
Durant une éclipse comme celle de 
demain, la luminosité est atténuée 
par la présence de la lune. Mais 
l'intensité des rayons est la même. 
« Même en quelques secondes, les 
rayons peuvent brûler la macula, la 
partie la plus fragile de l'oeil et qui 
est au centre de la lecture. » Les 
gens peuvent perdre de 50 à 90 % 
de leur centre de vision. Ils voient 
en périphérie, mais pas au centre. 
« A u lieu de lire Toronto, par 
exemple, explique Mathieu-
Millaire, ils voient To-to. » 

En 1994, au moment de Péclipse 
du 10 mai, une vingtaine de cas de 
cécité partielle avaient été recensés 
au Québec. La plupart des person­
nes, surtout des adolescents, 
avaient défié les recommandations 
des spécialistes. Avec des résultats 
parfois catastrophiques. 

Cette année, les recommanda­
tions ont été entendues. Hier, il ne 

Qu 'es t - ce 
que c 'es t? 
Agence France-Presse 
PARIS 

La Lune est quatre cents fois plus 
petite que le Soleil mais autant de 
fois plus proche de la Terre que 
l'astre du jour : vue de notre pla­
nète les deux objets célestes ont 
donc le même diamètre apparent. 

En s'interposant de temps à au­
tre devant lui, la Lune cache le dis­
que solaire : c'est l'éclipsé de So­
leil. 

En théorie, le mécanisme des 
éclipses est simple : la Lune occul­
tant le Soleil projette un cône 
d'ombre de 250 km diamètre au 
maximum (110 km dans le cas de 
l'éclipsé du 11 août prochain) qui, 
en raison de la rotation de la Terre, 
se déplace d'ouest en est. Apparue 
peu avant 09 h 31 GMT dans l'At-
lantique-nord, la prochaine éclipse 
mettra trois heures et sept minutes 
à atteindre, 14 000 km plus loin, le 
golfe du Bengale. Sur ce « tapis 
roulant » de l'éclipsé totale, en un 
point donné, le phénomène ne sera 
toutefois visible que pendant quel­
ques minutes. 

Plus on s'éloigne de l'axe Soleil-
Lune-Terre, moins l'occultation est 
parfaite et l'on voit alors apparaître 
un croissant de Soleil de part ou 
d'autre du masque de la Lune. 
Dans cette zone de pénombre, 
l'éclipsé est partielle. Dans le cas 
de la prochaine éclipse, cette zone 
ira en s'atténuant de l'axe central 
aux régions arctiques d'une part et 
vers le Sahel d'autre part. 

En pratique, le mécanisme des 
éclipses est plus compliqué parce 
que les trois objets n'évoluent pas 
dans le même plan orbital. 
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Une compagnie britannique a mis sur le marché des lunettes 
protectrices pour... les chiens dont les maîtres prévoyants 
s'inquiètent des effets de l'éclipsé sur la vision de leur animal 
préféré. Pour maintenir les lunettes sur la tête du chien, leurs 
concepteurs ont ajouté un lien entre les branches. «Les chiens ne 
comprennent pas toujours que c'est pour leur bien», une porte-
parole de l'entreprise. 

restait plus de verres astronomi­
ques au mylar à la Maison de l'as­
tronome. « On en a reçu 400 paires 
et elles ont toutes été vendues. » 
Au magasin Lire la nature de Lon-
gueuil, il restait quelques feuilles 
de mylar qui permettent de fabri­
quer des lentilles. « L'important, 
c'est que le papier, qui ressemble à 
du papier aluminium, ne soit pas 
perforé » , indique André Bordelau, 
animateur au Planétarium de Mon­
tréal et spécialiste de la pollution 
lumineuse. « S'il vous en reste de 
la dernière éclipse, assurez-vous 
qu'il n'y a pas de trou » , insiste le 
D r Mathieu-Millaire. 

Même si l'éclipsé de demain ris­

que d'être... éclipsée par le mauvais 
temps et qu'en raison de son heure 
matinale (de 5 h 51 à 6 h 30), bien 
peu de gens risquent de la voir, les 
spécialistes recommandent tout de 
même la prudence. Car même à tra­
vers les nuages, les rayons sont no­
cifs. 

La recommandation du D r Ma­
thieu-Millaire ? « Si vous n'avez 
pas de filtre au mylar, restez donc 
au lit ! » 

Mais si vous avez une envie irré­
sistible de voir l'éclipsé, la Société 
d'astronomes du Planétarium de 
Montréal organise une rencontre 
demain matin au belvédère Camil-
lien-Houde du mont Royal. 

Les vieilles peurs 
du «Soleil noir» 
ont la vie dure 
Agence France-Presse 
PARIS 

La brusque disparition du Soleil 
en plein jour a effrayé pendant 
des millénaires les hommes qui 
n'avaient trouvé qu'un remède: 
faire du bruit, beaucoup de bruit. 

Une méthode infaillible puis­
que le Soleil réapparaissait au 
bout de quelques minutes... 

Cette technique, éprouvée sans 
doute depuis la plus haute anti­
quité, était pratiquée aussi bien 
par les Chinois et les Égyptiens 
que par les Amérindiens ou les 
Scandinaves. 

Le plus souvent, les mythes at­
tribuaient ce phénomène énigma-
tique aux méfaits d'énormes ani­
maux fabuleux, dragons, serpents, 
grenouilles, jaguars, loups, qui 
cherchaient à dévorer le Soleil et 
qu'il fallait coûte que coûte dis­
suader par un vacarme infernal. 

Adoptée par les Romains, la 
coutume survécut dans le monde 
occidental jusqu'au Moyen Âge 
malgré les violentes critiques de 
l'Église catholique qui s'élevait 
alors contre cette « superstition 
païenne » . 

Le fait que la Lune était impli­
quée dans cette occultation du So­
leil n'échappait pas à tout le 
monde. C'est ainsi que les Inuit 
(Esquimaux) voyaient dans la su­
perposition des deux objets céles­
tes un acte d'amour. En revanche, 
pour les Incas, il s'agissait d'un 
combat entre eux. En Mésopota­
mie, on se limitait à allumer des 
torches pour tenter de rallumer 
l'astre éteint. 

À de nombreuses reprises, les 

I 
éclipses ont influé sur l'issue de 
guerres. En 431 avant notre èr*e, 
les Athéniens prirent, dit-on,, la 
décision d'attaquer Péloponnèse i 
la suite de l'une d'elles. 

Un siècle et demi plus tard, les 
Mèdes et les Lydiens, en conflit 
depuis cinq ans, s'engagèrent 
dans une nouvelle bataille. D'un 
seul coup, la nuit tomba en plein 
milieu de la journée. Face à cet 
« avertissement du ciel » , les bel­
ligérants déposèrent les armes et 
firent la paix. 

En outre, lorsqu'on savait déjà 
les prévoir, les éclipses ont par­
fois donné lieu à des prédictions 
alarmistes. Ainsi, pour celle pré­
vue le 21 août 1560, on avait an­
noncé en France un grand boule­
versement des États, la ruine de 
Rome et un déluge universel. 

À la veille de l'éclipsé partielle 
du 12 août 1654, un tract basé sur 
une argumentation astrologique 
et faussement attribué à un savant 
italien, Andréas Argolin, sema -la 
panique dans les pays germani­
ques puis en France, en présen­
tant le phénomène comme le pré­
sage du Jugement dernier. 

Avant une autre éclipse par­
tielle, le l a avril 1764, les curés 
furent invités à « avertir le peuple 
que les éclipses n'ont aucune in­
fluence (sur l'homme) et sont des 
suites nécessaires du mouvement 
des corps célestes, aussi naturels 
que le lever ou le coucher du So­
leil ou de la Lune » . 

Mais les mythes et les vieilles 
peurs du « Soleil noir » ont la vie 
dure, même en cette fin du 
deuxième millénaire. 

par mois, location 48 mois 
TRANSPORT et PRÉPARATION INCLUS 

0$ D É P Ô T D E S É C U R I 

318 5 PAR MOIS AVEC 0* COMPTANT 
INCLUANT : _ 
•Air climatisé 
•Régulateur de vitesse wÊÊÊ 
•Coussins gonflables conducteur et passager (SUS) 
•Radio AM/FM stéréo cassette 
•Moteur 2,3 litres de 135 chevaux 
•Antivol im mobilisateur 
•Et bien plus... 

en atliogt disponibles en option) 

o u *** 

sur flnancemeet d'achat jusqu'à D U tTîOIS sur toutes les berlines Accord 4 cylindres 1999. 

• 

G A R A N T I E 5 A N S • Î O O O O O K M 

* Location-bail offerte exclusivement par Honda Canada Finance I m portant sur la berline 

Accord D X 1999 .1 transmission manuelle (modèle i i 8 w \ ) neuve, i change ou comptant 
de 1 2o2 N cl l.i première mensualité sont exigibles l'axes assurance et immatriculation n i 

sus lunule de 9ra iH>0 km. frais de 0 10 S le kilomètre exi edentaire ** Opt ion 0 5 comptant 

versement mensuel de M 8 S pendant 48 moi s pour la berline Accord P \ l o o o ( m o d è l e 

i I 8>4XV 1 .i première mensualité exigible a la livraison luxes, assurance et immatriculation 

en su» . I mute de 0 o 000 km . frais de 0.10 $ le ki lomètre exccdcntauc ' ' PlUgfaïUUM de 

fm.uui-ment de Honda Canada f inance Inc a 5 S % ollert .» Luh .u de tout modèle be i lme 

AccOfd 4 cylindres 1999 neuf en inventaire pour des termes de 24. 3o. 48 ou 60 mois . 

Vn serrement mutai pourrait être ex ige . sujet a Iapprobat ion du crédit Offres d u n e durée 

limitée Roues en alliage illustrées sont disponibles en opt ion . Tous les détails chez votre 

concessionnaire Honda 

VOS C O N C E S S I O N N A I R E S HONDA DU Q U É B E C 

U 
CONÇUES ET CONSTRUITES SANS CONCESSION 

I 
! > 



A 8 # L A PRESSE, M O N T R É A L , M A R D I 10 A O Û T 1999 L A PRESSE. M O N T R É A L , M A R D I 10 A O Û T 1999 

PHOTO AP 

Deux des victimes du carnage de la « Famille Manson » : Voitick 
Frykowski et Sharon Tate, qui était alors l'épouse du cinéaste 
Roman Polanski. 

Faculté 
de l'éducation 

permanente 
Université 
de Montréal 

offerts en région 
\ o u - voulez aller plus loin '! 

Les moyens d'y parvenir sont à votre porte : les programmes 
hors-campus de l'Université de Montréal 

Criminologie 
Créativité : du processus à l'exploration 
Droit 
Gestion appliquée à la police et à la sécurité 
Gestion des services de santé 
Intervention auprès des jeunes 
Maintien à domicile 
Petite enfance et famille : Intervention précoce 
Publicité 
Rédaction 
Relations industrielles 
Relations publiqr.es  
Santé communautaire 
Santé et sécurité du travail 
Santé mentale 
Toxicomanies 

Soirées d'information 

LAVAL 
Le mardi 10 août 1999 19 h 
Cégep Montmorency - salle B 2305 
475 , boulevard de l'Avenir 
Laval 

LONGUEUIL 
Le lundi 9 août 1999 19 h 
Cégep Édouard-Montpetit - salle D 0704 
945. chemin Chambly 
Longueuil 

QUÉBEC 
Le mercredi 11 août 1999 19 h 
Le jeudi 12 août 1999 19 h 
Collège Saint-Charles-Garnier 
1150. boulevard René-Lévesque Ouest 
Québec 

Renseignements 

(514) 343-6111, poste 2944 
. . . . . h t t p : / / w w w . f r p . t i m o n t r e a l . r u § 
\ < i m i » - i o n et inxrr ipt io i i » u r place 

faculté d ' é v o h i 

P H O T O A -

Cette photo d'archives montre Charles Manson au moment de son procès en décembre 1969 . 
Aujourd'hui âgé de 6 4 ans, Manson est incarcéré dans la prison d'Etat de Corcoran en Californie. 

L'affaire Manson hante encore 
l'Amérique 30 ans plus tard 
LINDA DEUTSCH 
AP, L O S A N G E L E S 

Il y a 30 ans, la secte de 

Charles Manson assassinait 

sauvagement cinq person­

nes dont Sharon Tate, la 

femme du cinéaste Roman 

Polanski, dans ce qui reste 

l'un des crimes les plus 

étranges et célèbres en 

Amérique du Nord. Aujour­

d'hui encore Manson, 64 

ans, suscite une fascination 

morbide aux États-Unis. 

Tout commence la nuit du 9 août 
1969. Des disciples de la « Famille 
Manson » s'introduisent dans la 
propriété de Benedict Canyon à Los 
Angeles et assassinent cinq person­
nes. L'actrice Sharon Tate, alors en­
ceinte de huit mois et demi, est 
poignardée à mort et son corps 
pendu dans le salon. Abigail Fol-
ger, riche héritière d'un industriel 
du café, et Voityck Frykowski, un 
ami de Roman Polanski, figurent 
également parmi les victimes. 

Au matin, une employée de mai­
son découvre les corps disséminés 
dans la propriété dans une mise en 
scène macabre. Des messages sont 
gribouilles avec le sang des victi­
mes, tels que « mort aux flics » . 

La nuit suivante, c'est l'horreur à 
nouveau. Rosemary et Leno La-
Bianca, un couple fortuné vivant de 
l'autre côté de la ville, sont poi­
gnardés dans leur maison. Des 
graffitis sanglants sont à nouveau 
retrouvés. 

L'affaire fait grand bruit dans le 
pays et à l'étranger, et la psychose 
s'empare du sud de la Californie, 
où les ventes d'armes et de chiens 

de garde explosent. « J'ai grandi «i 
Los Angeles et je ne me souviens 
pas d'une période où les gens ont 
eu plus peur » , se souvient Stephen 
Kay, le coprocureur du procès 
Manson. 

Trois mois plus tard, la police ar­
rête les assassins dont le procès, 
l'un des plus bizarres jamais vu par 
la justice américaine, va tenir le 
pays en haleine. Il y eut des témoi­
gnages « qui allaient de l'horreur 
au ridicule » , des témoins aux 
noms grotesques et des menaces 
d 'auto-immolat ion, rappelle la 
journaliste Théo Wilson. Il y eut 
aussi la disparition d'un avocat de 
la défense, son corps noyé étant re­
trouvé plusieurs mois plus tard, le 
jour même du prononcé des con­
damnations à mort. 

Après dix mois de procès, le cha­
rismatique Manson et trois accu­
sées — Susan Atkins, Leslie Van 
Houten et Patricia Krenwinkel — 
sont déclarés coupables des sept 
meurtres et condamnés à mort, tout 
comme Charles « Tex » Manson, 
jugé séparément. Les condamna­
tions à mort sont toutefois com­
muées en prison à vie, lors de la 

brève suppression de la peine capi­
tale dans le pays en 1972. 

Le nom de la « Famille Man­
son » reste associe aux heures som­
bres des années 60. Les adeptes se 
droguaient et, selon Vincent Bu-
gliosi, le procureur du procès. 
Charles Manson, croyait que les 
Beatles s'adressaient à lui à travers 
certaines chansons comme Helta 
Skeltcr. 

Trente ans plus tard, la secte 
continue a hanter l'imaginaire col­
lectif de l 'Amérique et de nom­
breux sites lui sont consacrés sur 
Internet. 

Manson est aujourd'hui incar­
céré dans un quartier de haute sé­
curité de la prison d'État de Corco­
ran en Californie. « C'est triste-
mais il est devenu une sorte de hé­
ros populaire pour les jeunes. Il re­
çoit quatre lettres de fans par jour, 
soit plus qu'aucun autre détenu 
aux Etats-Unis » , soupire Stephen 
Kay. 

« Le nom de Manson est devenu 
une métaphore du mal » , renchéri i 
Vincent Bugliosi. « Certaines per­
sonnes ont la même fascination 
pour Jack l'Évenlreur et Hitler. » 

B R E F 

Accidents d'autobus 
• Un autocar transportant 60 pas­
sagers est tombé hier dans une ri­
vière en crue dans le centre de 
l'Inde, ont annoncé les agences de 
presse indiennes. Aucun survivant 
n'a été retrouvé par les sauveteurs. 
Le conducteur tentait de franchir 
un pont inondé lorsque le car a dé­
rapé et est tombé dans la rivière 
Jam près de la vi l le de Chhind-
wara, à 750 km au sud de N e w 
Delhi, selon l'agence Press Trust of 
India. Un autre accident d'autocar a 
fait huit morts et 41 blessés près de 
la vi l le de Jammu, dans l'Etat du 
Cachemire (nord), a annoncé PTI . 
Le car chargé de pèlerins a plongé 
dans des gorges après avoir été per­
cuté par un rocher tombé de la 
montagne. 

Peste mortelle 
au Kasakhstan 
• Un garçonnet de 13 ans est dé­
cédé de la peste bubonique à l 'hô­
pital d'Aralsk, au Kazakhstan, pre­
mier cas mortel de peste dans ce 
pays depuis un quart de siècle, a 
rapporté hier Itar-Tass, citant de­
puis la capitale Almaty l 'Agence 
kazakh pour les situations d'ur­
gence. Le petit Rouslan Ouchaev a 
contracté la peste bubonique par 
l'intermédiaire d'un poux des step­
pes, selon l'agence. Environ 20 per­
sonnes l'ayant approché lors de son 
hospitalisation ont été mises sous 
observation. Il s'agit du troisième 
cas, mortel cette fois, de « réveil » 
de la peste dans les trois derniers 
mois dans la région d'Aralsk. Des 
mesures d'élimination des ron­
geurs et des insectes vecteurs de la 
peste ont été entreprises. Le budget 
alloué à ces opérations est de 
45 000 S US pour cet été. Une 

omme dérisoire, note l'agence, 
lace à une situation épidémiologi-
que globale considérée par les ex­
perts comme extrêmement grave. 

Flammes tenaces 
au Nevada 
• Les pompiers du Nevada lut­
taient toujours hier contre la cen­
taine d'incendies qui ont ravagé le 
nord de l'État. Quelque 440 000 
hectares de terres sont partis en fu­
mée. La plupart des 20 foyers les 
plus importants ont été maîtrisés, a 
annoncé un porte-parole du service 
des forêts, mais il reste six gros in­
cendies. Plus de 4000 pompiers 
sont mobilisés. Les sauveteurs es­
péraient parvenir à leurs fins avant 
aujourd'hui, car la météo prévoit de 
nouveaux orages. La plupart des 
incendies ont été déclenchés par 
plus de 8000 éclairs au cours des 
orages qui se sont abattus sur cet 
État de l'Ouest américain. 

Méningite 
en Roumanie 
• Flus de 950 personnes ont été at-
teintes de méningite cet été en 
Roumanie, essentiellement dans le 
nord-est, a annoncé lundi le minis­
tère de la Santé. Toutefois, aucune 
deces n'a été signalé jusqu'ici. 
L'épidémie a été provoquée en 
grande partie par les mauvaises 
conditions sanitaires, a indiqué le 
D r Giliana Mandas, porte-parole du 
ministère. Lorsqu'elle s'est décla­
rée, certaines zones de la vi l le de 
las (nord-est) étaient ainsi sans eau 
en raison de factures impayées. Le 
ministère a exhorté les autorités lo­
cales à la rétablir. Les vendeurs de 
rue ont reçu l'interdiction de ven­
dre de la nourriture périssable et le 
ministère a demandé aux autorités 
locales d'accélérer la mise en place 
de mesures d'hygiène. 

« . . . '. 

. . . . . 

Technologie Internet: pour 
une fois qu'acheter vite ne 
veut pas dire payer cher! 
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P M M I voir un détaéBant 
Mike près de chez vous: 

Condlnc 
D2 Toctinology 
89. chemin St-Francots Xavier 
(450) 635-5480 

DrummondvHle 
Télécom m un testons D.G. 
472. St-Jean 
(819)475-3928 

Hull 
Communication Sergau Inc. 
144. rue Freeman 
(819) 595-5151 

Jotiette 
Mutiicom Communication 2000 Inc. 
94. Baby 
(450) 752-2266 

Levai 
Contact Corn D.L Communication* 
1521. autoroute LavaJ 440 
(450) 682-3888 

Digital Radio Communication Inc. 
1811. boulevard Curé-Label le 
(450) 973-3443 

Ftaytech Électronique Inc. 
1451. bout, des Laurentides 
(450)975-1015 

SRAO Communications Inc. 
340. bout Labelle. Facreville 
(450) 622-1748 
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TFR Communications 
242. Saint-Louis 
(450)465-0720 

Lévts 
Naviciub Ltée 
5054. St-Georges 
(418) 835-9279 

Montréal 
Action Télécom Inc. 
1531. Notre-Dame Ouest 
(514) 989-9952 

Boutique Cleamet 
950. Ste-Cathenne Ouest 
(514) 871-1414 

Communications Anjou Inc. 
770. Notre-Dame Ouest 
(514) 875-9512 

Darsigny Communication MU 
5600. Métropolitain Est. suite 2 
(514) 259-1988 

Instant Page Inc. 
1682. Mt-RoyalEst 
(514)527-2550 

Radio Service LCT Inc. 
7537. boulevard Henn-Bourassa Est 
(514)953-4864 

Québec 
Centre de communications d'affaires 
Cleamet 
2700. Jean Pernn. bureau 114 
(418) 847-1647 

St-Laurent 
CCEB Inc. 
7955. route Transcanadienne 
1-800-290-2232 

Centre de communications d'affaires 
Cleamet 
440. rue isabey 
(514) 344-4200 

PC Page Communication II Inc. 
4760. Côte-Vertu 
(514) 339-1130 

St-Hyacinthe 
Darsigny Communication 
892. Des Cascades 
(450) 773-1988 

Ste-Foy 
Communications CeftWeb Inc. 
1995. Jean-Talon Sud. bureau 102 
(418)688-6533 

St-Eustache 
Telecom Acce'i 
557-D. Arthur Sauvé 
(450)473-4114 

St-Jean-Chrysostome 
Expert-Celi Telecom 
778-B. rue Commerciale 
(418)839-2200 

St-Lazaro 
Services Technologiques 
D.A.T.T. 
274 E. ch. St-Chanes 
(450)458-7158 

Vanter 
Groupe Communications 2000 Inc. 
723. rue Godin 

Et voici le i5()0plu3 de Motorola,, là 'toute nouvelle génération d'appareils Mike prêts pour Internet. Aucun 

autre téléphone n'est si évolué ou .polyvalent que Mike. Avec le Contact Direct, le teléavertisseur 

alphanumérique, la messagerie vocale évoluée avec fonctions de télécopie et bien sûr l'accès à 

Internet, c'est vraiment le téléphone de l'avenir. Et c'est vraiment le temps de l'acheter. 

Disponible uriiquenrènt chef? les < létaillantu Mike autorisés. Pour p lus de "renseignements, ou pour obtenir une 

démonst ra t ion en personne, communique.? avec nous au 1 8 8 8 779 -M IKE (6453) ou visitez notre site au 

www.oloarnet .com. Durabilité et fiabilité de Motorola. 

MiKe 
clearNET 

'Cl999 C I I M O I Q I Inc •*Mik»' ii- loyo M>V«? »M Difirjtd -0"cct son» tics marques-de commerce Utilisées avec l'autorisation de Clearnei CommujMC.iiiions lue, MntP'oir* e» <S00plus 
son\tli*N m.ii'|iii>Ml<: tu»ui)i>rco Oit >iu%'n.iiqMes rleintsees rfi> Motorola. Inc. J 
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C H R Y S L E R C I - R R U S L X 1 9 9 9 

•Climatiseur» Lève-glaces, r 
et verrouillage électri 

269/Mon 
Lrxfton. terme de 36 mots Comptant MM de 2 350 $ 

étroviseurs 
ques 

Taxe sur le 
climatiseur, 
transport et 
préparation 
indus. 

Taux de ^ \ % n à l'achat, 
financement de 1 1 jusqu'à 

48 mois. 

C H R Y S L E R I N T R E P I O 1 9 9 9 

Climatiseur • Lève-glaces, rétroviseurs 
et verrouillage électriques 

299 $ 
/MOIS 

location, ternie de 36 mois Comptant mi'iai de 3 2001 
éBl.aVaialoceoon 

Taxe sur le 
climatiseur, 
transport et 
préparation 
inclus. 

M IN IFOURGONNETTE C H R Y S I F R 1999 

•Deux portes coulissantes - Lève-glaces, 
rétroviseurs et verrouillage électriques 

239 $ t 
/ M O I S 

location, terme de 36 mois Comptant initial de 4110$ 
Aucun dépôt de sécurité 

Tanetllneicemeet «• 1.8 Vau(ocettoa 

Taxe sur le 
climatiseur, 
transport et 
préparation 
inclus. 

D 0 D G E RAM ( T O U S LES M O D È L E S ) 
ET D 0 D G E DAKOTA 

À CABINE CLUB 1 9 9 9 

Profitez 
d'une réduction 
vertigineuse de 

1 5 0 0 
$ 

• • 

JEFP CHEROKEE SPORT 4X4 1999 - 4 PORTES 

• Moteur 6 cylindres de 4 L 
Climatiseur • Lève-glaces, rétroviseurs 

et télédéverrouillage électriques 

2 7 9 $ 
/MOIS 

location, terme de 36 mors Comptant initial de 3 824 i 

Taxe sur le climatiseur, transport et préparation inclus. 

JEEP GRAND CHEROKEE LARE00 4X4 - 1999 

Moteur Power-Tech 6 cylindres de 4 L 
•Selec-TracM 4RM - Climatiseur 

À partir de 

3 5 9 $ t 
/MOIS 

Location, terme d» 36 mots Comptant mftW de 4145 S 

Taxe sur le climatiseur, transport et préparation inclus 

, CHRYSLER 

Vlymoutiî 

J e e p 

Jeep 
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T O U T E S 

Les virus végétaux, 
des ennemis de plus 
en plus redoutables 
MATHIEU PERREAULT 

A U C U N E 
O F F R E 

RAISONNABLE 
REFUSÉE 

A U S S I D I S P O N I B L E 

O 
mm- m 

> ai 

4 8 MOIS 
à l'achat sur tous lis modèles 

$ 
COMPTANT 

RAV4 \ î MEILLEURE ALLOCATION D'ECHANGE 

Assistance routière 
24h sur 24h 

G R A T U I T E 
URGENT BESOIN 

DE VEHICULES 
D'OCCASION SOLARA 

râW7FTT7TJf n 1 
• A T I i '» i L Vif ^ A W 

V I M O N T LEXUS TOYOTA 
255, St-Martin E., Vimont (Laval) 

668-2710 I 

u l'achat ou a la location d'un véhicule 
en inventaire seulement 

•voir détûîls sur piact. 
<  

ALIX TOYOTA 
6807, De Lorimier (près de Bélanger) 

376-9191 

en stock 

CAMKY 

3 EQUIPES 
D'ESTIMATEURS 

4 RUNNER SUR PLACE 

O 
70 
O 
r-
r 

TOYOTA DUVAL 
1175, Ampère (Boucherville) 
655-2350 

En raison du commerce international et des voyages, 
les virus végétaux se montrent de plus en plus mena­
çants envers les agriculteurs, ont constaté hier les bio­
logistes réunis à Montréal pour le congrès de la So­
ciété américaine de phytopathologie. 

« Il y a de plus en plus de virus émergents, qui sont 
apparus depuis cinq ans, ou réémergents, qui dévelop­
pent une résistance aux pesticides », a déclaré à La 
Presse Sue Tolin, professeure à Virginia Tech aux États-
Unis, après sa présentation. « C'est difficile à quanti­
fier, mais la demi-douzaine de virus dont nous discu­
tons cet après-midi (hier) sont tous apparus ou deve­
nus graves depuis 10 ans. Encore plus inquiétant, 
beaucoup des « nouveaux » virus sont associés à des 
vecteurs », des insectes par exemple. 

Les finances des fermiers en prennent une claque. 
« Dans l'une des études sur le soya que je dirige, la 
productivité a baissé de moitié, explique Mme Tolin. 
On ne peut rien faire contre les virus, à part prévenir 
leur introduction et arracher les plants infectés. » Selon 
elle, le quart des maladies végétales sont liées aux vi­
rus. « La proportion officielle est de 5 %, mais je suis 
sûre qu'elle est sous-estimée. Beaucoup de virus ré­
cemment identifiés donnaient des symptômes qu'on 
expliquait par des champignons ou des produits chimi­
ques. » 

L'appât du gain a parfois raison des avertissements 
des phytopathologistes. « Quand les agriculteurs de 
l'Ouest ont planté en monoculture des framboisiers 
plus productifs, pour profiter de la hausse des prix cau­
sée par la disparition des framboises yougoslaves à 
cause de la guerre, nous les avons prévenus qu'ils ris­
quaient de succomber à un virus connu », indique Ro­
bert Martin, du ministère fédéral de l'Agriculture en 
Oregon. « C'est ce qui est arrivé : la productivité baisse 
de moitié, le prix qu'ils peuvent obtenir pour les fruits, 
de 75 %. Les pertes atteignent de 15 000 à 20 000 $ par 
acre. » 

L'usage accru de pesticides est en cause. Sur la côte 
Ouest, seule une ou deux variétés de fraises sont culti­
vées parce que les autres sont sensibles à des virus 
dont les porteurs, des insectes, sont devenus résistants 
aux insecticides, selon Robert Martin. « On a aussi de 
plus en plus recours aux variétés des régions d'origine, 
qui ont souvent une résistance aux virus, mais en ap­
portent d'autres avec eux. » Des fraisiers du Chili se 
sont révélés des catastrophes parce qu'ils « étaient tes­
tés au Chili, où certains virus ne causent que de légers 
symptômes ». 

Les phytologistes de l'atelier sur les virus émergents 
ont discuté hier de géminivirus, qui font une héca­
tombe chez les tomatiers de Floride, de tospovirus, qui 
dévastent tomates et plantes ornemenrales, de virus des 
Plaines américaines, qui s'attaquent au blé et au maïs, 
de potyvirus, qui touchent les prunes en Europe, mais 
ont été empêchés de pénétrer aux États-Unis grâce à la 
quarantaine, du virus tristeza, qui déforme les agrumes 
de Floride et de Californie, et de crinivirus, qui sont 
transportés par de minuscules mouches blanches et 
coupent les feuilles des laitues et concombres. 
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COMPTANT ELANTRA BERLINE 
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TRANSPORT ET PRÉPARATION 

DÉPÔT DE SÉCURITÉ /mois 

SONATA GL 
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/mois 

F INANCEMENT 
À PARTIR DE 

GARANTIE 5 ANS 
COMPTANT 

LUNE DES MEILLEURES GARANTIES DE LINDUSTRIE 
5 ANS / 100 000 km (*l»m*nf, importants) 
ASSISTANCE ROUTIERE 24 MEURES (3 tvm / 60 000 km 
standard) incluant livraison d essence • changement de 
roue en ces de crevaison • déverrouillant • remorquage 

ELANTRA FAMILIA! 
à partir de a ^ % JÊ ^^tPiekk 

TRANSPORT ET PRÉPARATION 
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H Y U n D R ! 
Une ère nouvelle 

La juge 
Moreau-Bérubé 
perd le droit 
de siéger et 
son salaire 
de 125 000$ 
Presse Canadienne 

F R E D E R I C T O X 
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La juge Jocelyne Moreau-
Bérubé, au coeur d'une con­
troverse, perd finalement le 
droit de siéger et ne recevra 
plus son salaire, qui s'élève 
.annuellement à 125 000 $. 

Un juge de la Cour d'appel en .1 
décidé ainsi , hier. C'est là 
deuxième fois que la juge Moreau-
Bérubé perd son emploi, à la suite 
des commentaires qu'elle avait faits 
publiquement sur les Acadiens. 

En février 1998, elle avait *Jé-
claré en cour que si on faisait un 
sondage dans la péninsule aca-
dienne on trouverait plus de gens 
malhonnêtes que de gens honnêtes. 
Elle s'était aussi demandé si dai^s 
son voisinage (la région de Trac«v 
d i e - S h e i l a , au N o u v e a u -
Brunswick) elle n'était pas entou­
rée d'escrocs. 

* * 

M I % 

La communauté acadienne 
n'avait pas tardé à exprimer sa vive 
réprobation pour ces commentaires 
et à porter plainte au Conseil de l.i 
magistrature. 

En avril, la juge Moreau-Bétubié 
avait perdu son poste, mais le mois 
dernier un Jpigc de la Cour du b a i K 

de la reine renversait celle décision, 
soulevant l'ire du Conseil de l.i ma­
gistrature et du gouvernement. 

• 

Les avocats du Conseil de la ma­
gistrature et la province du Nou-
veau-Brunswick o n t dépose un ap­
pel la semaine dernière, (.lisant 
valoir que le fait de permettre au 
juge Moreau-Bérubé de siéger à 
nouveau causerait un tort irrépara­
ble au système judiciaire. 

• 

La table est maintenant m l v 
pour entendre la demande d'appel 
du gouvernement. Les plaidoiries 
devraient débuter en octobre. 

t 

http://AtrrrjM08n.ES
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L ' É V É N E M E N T 

tomber 
pour 

/mois 
location 36 mois 
1,9 % location ou achat 

* 

jusqu'à 48 mois 

C A V A L I E R 4 portes 
de Chevrolet 
« Édi t ion spéciale » 

Comptant Mensualité 

OS 
1 402 S 
2 453 S 

238 S 
198 S 
168 S Si seulement tout était aussi fiable que la Cavalier. 

Moteur 2,2 L de 115 HP avec boîte manuelle 5 vitesses 
Régulateur de vitesse • Freins antiblocage aux 4 roues 
Sacs gonflables de nouvelle génération côtés conducteur et passager 
Dispositif antivol PASSLock • Verrouillage électrique des portes 
Radiocassette AM/FM stéréo • Siège arrière à dossier rabattable 

. . . 

/mois 
location 36 mois 
1.9 % location ou achat 

V E N T U R E 
de Chevrolet 

Comptant Mensualité 

OS 
2 055 S 
4157 S 

338 S 
278 S 
218 S 

Moteur V6 3,4 L de 185 HP 
Freins antiblocage aux 4 roues 
Climatiseur • Sacs gonflables de série 
côtés conducteur et passager types 
latéraux et frontaux 
Verrouillage électrique des portes 
Rétroviseurs électriques chauffants 

Sécurité cinq étoiles 
La Venture de Chevrolet est le 

premier véhicule à avoir reçu la 
mention cinq étoiles, l'indice de 

sécurité le plus élevé, à la fois 
pour le conducteur et les 

passagers, lors des tests 
d'impact latéral.1 

La Maxi Mini Van. Un maximum de flexibilité, 
pour un maximum de liberté. 

/mois 
location 36 mois 
18 998 $ à l'achat*** 

M A L I B U 
de Chevrolet 

Comptant Mensualité 

OS 
1 563 S 
2 905$ 

298 S 
258 S 
218S 

Climatiseur 
Moteur Twin Cam 2,4 L de 150 HP 
Boîte automatique 4 vitesses 
Freins antiblocage aux 4 roues 
Dispositif antivol PASSLock 
Radiocassette AM/FM stéréo Une excellente intermédiaire qui vous en offre plus, 

à prix abordable. 

/mois 
location 36 mois 

A L E R 0 G X 
d e O l d s m o b i l e 

Comptant Mensualité 

OS 
1 457$ 
3135 S 

328 S 
288 S 
238 S 

r 

Moteur Twin Cam 2,4 L 
de 150 HP 
Boîte automatique 4 vitesses 
avec traction asservie 
Freins antiblocage aux 4 roues 
Sacs gonflables de nouvelle génération 
côtés conducteur et passager 
Radiocassette AM/FM stéréo 

Laissez l'ordinaire derrière avec 
la nouvelle Alero de Oldsmobile. 

L'Association Marketing des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Ouébec vous suggère de lire ce qui suit. 
Offres réservées aux particuliers s appliquant aux véhicules neufs I9W en stock, comportant I ensemble des équipements décrits ci-dessus 
Photos à titre indicatif seulement Suiet à I approbation du crédit 'Taux de financement à l'achat de 1.9% disponible lusqu à 48 mois Taux également 

applicable à la location lusqu'à 36 mois sur certains modèles lorsque indiqué ••Paiements mensuels basés sur un bail avec versement initial ou échange équivalent 
(voir tableaux de mensualités) À la location, transport et préparation inclus Immatriculation, assurance et taxes en sus Dépôt de sécurité d'au plus 400$ et première 
mensualité exigés à la livraison FYais de 12c du km après 60000km •••À I achat préparation incluse, transport (Malibu 720$ I et taxes en sus Le concessionnaire peut fixer 
son propre prix Exemple de financement à I 9% 15000$ incluant transport préparation et taxes 48 versements de 124.77$ coûts en intérêts de 588.97$. coût total de 
15588 97$ «Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les critères établis par le manufacturier w - rMarque déposée de General Motors Corporation Banque TD 
usager agréé «Catégorie voiture ou camion Tests effectués par la National Highway Traffic Safety Administration INHTSA» Un échange de véhicule peut être requis 
Pour plus d'information voyez votre concessionnaire participant ou visitez le wwwgmcanada corn** 

• 

C H E V R O L E T 

Oldsmobile 

iSM 
.«t.- rv 
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Île de Montréal

L’EXPRESS
DU MATIN Des votes contre «une île, une ville»

GILLES GAUTHIER

Le maire Pierre Bourque ne réussira pas à obtenir l’appui
unanime du conseil municipal de Montréal à son idée
d’« une île, une ville » aujourd’hui. La plupart des con-
seillers d’opposition voteront contre cette proposition.

Le débat sur la résolution pré-
sentée par le maire s’engagera cet
après-midi et l’opposition offi-
cielle, le RCM, affirmera qu’il ne
peut appuyer un projet qui ne per-
mettra pas « la démocratisation des
institutions et du processus déci-
sionnel à Montréal ».

« Les Montréalais ont perdu
toute forme de contrôle sur le déve-
loppement de leur ville et il est in-
concevable que les citoyens de la
banlieue acceptent de devenir des
citoyens de deuxième classe
comme les Montréalais », ont ex-
pliqué hier le président et le chef

du parti, Abe Limonchik et Michel
Prescott, après avoir rappelé que
dans les municipalités voisines, des
référendums peuvent être deman-
dés sur les projets de développe-
ment et les changements de zonage.

Les dirigeants du RCM rencon-
treront la ministre des Affaires mu-
nicipales et de la Métropole, Louise
Harel, pour lui demander que le
gouvernement tienne dans la ré-
gion montréalaise la consultation
sur les suites que le gouvernement
entend donner aux volets du rap-
port Bédard qui toucheront cette
région. La commission parlemen-

taire qui suivra le dépôt d’un éven-
tuel projet de loi devrait également
se tenir, ajoutent-ils, dans la métro-
pole.

Pierre Bourque reprend une idée
de l’ex-maire Jean Drapeau, mais
même un élu de l’ancien Parti civi-
que, Germain Prégent (Saint-
Henri), votera contre, essentielle-
ment parce qu’il favorise une dé-
marche étapiste. Il préconise, dans
un premier temps, une unification
« de deux ou trois gros services,
tels les travaux publics et les pom-
piers » dans l’île. Après quelques
années et si tout va bien, ajoute-t-
il, on pourrait amalgamer d’autres
services ou songer à une fusion des
municipalités. Mais « plus ça gros-
sit, plus ça coûte cher ».

Un autre ancien conseiller de M.
Drapeau, Sammy Forcillo (Saint-
Jacques), n’avait pas terminé sa ré-
flexion hier. Il rappelle qu’avant

que Montréal n’annexe Pointe-aux-
Trembles entre autres, l’ancien
maire, les membres de son comité
exécutif et les élus de son parti
« prenaient leur bâton de pèlerin et
allaient faire du porte-à-porte »
pour expliquer les avantages de
l’annexion. « Ce n’était pas impro-
visé. »

La résolution demande au gou-
vernement du Québec de créer une
seule ville dans l’île en joignant à
Montréal les 28 municipalités de
banlieue, d’élargir la CUM à toutes
les municipalités de la région mé-
tropolitaine tout en laissant aux
villes la responsabilité des services
policiers et d’appliquer dans toutes
la mesure du possible les recom-
mandations de la commission Bé-
dard en réduisant le nombre des
villes à l’extérieur de l’île.

Place des Arts :
reprise des négos
■ La direction de la Place des
Arts et l’Alliance internationale
des employés de scène, de théâ-
tre et de cinéma (AIEST-FTQ)
ont repris les négociations inter-
rompues depuis la grève du 22
juin en présence du conciliateur
Monique Richard. La date butoir
du 16 août déterminera si les
quatre principales compagnies
résidentes (l’OSM, l’Opéra de
Montréal, la Compagnie Jean-
Duceppe et les Grands Ballets
canadiens) devront déménager
leurs spectacles de l’automne.
Une première rencontre a eu lieu
le vendredi 6 août et une autre
s’est tenue hier en soirée.

Meurtre à élucider
■ Les policiers de la CUM ont
poursuivi leurs recherches, hier,
dans le but de déterminer les
circonstances entourant le meur-
tre de Serge Lachance, tué à
coups de couteau à la suite d’une
bagarre dans un immeuble à lo-
gements du 8350, rue Christo-
phe-Colomb, dans le quartier
Villeray, à Montréal. L’homme
de 42 ans a été poignardé à
mort. L’hypothèse d’une dispute
reliée aux stupéfiants pourrait
être à l’origine de ce 34e homi-
cide à survenir cette année sur le
territoire de l’île de Montréal.

L’eau normale à RDP,
mais pas à Mont-Royal
■ Les résidants du quartier Ri-
vière-des-Prairies, qui devaient
faire bouillir leur eau pendant
cinq minutes avant de la con-
sommer depuis mercredi, n’ont
maintenant plus besoin de le
faire, a indiqué hier la Ville de
Montréal. Des analyses effec-
tuées par des employés du Ser-
vice des travaux publics ont dé-
montré que la situation était
revenue à la normale pour les
Montrélais demeurant à l’inté-
rieur du quadrilatère délimité
par les boulevards Gouin, Hen-
ri-Bourassa, Saint-Jean-Baptiste
et la 6e Avenue. Moins de
chance pour certains résidants
de Mont-Royal, qui sont mainte-
nant priés de faire bouillir leur
eau 10 minutes avant de la con-
sommer. Deux secteurs sont vi-
sés par cette directive, Le pre-
mier est délimité par les rues
D u n k i r k , M o n t g o m e r y ,
McNaughton et Laird. Le second
est formé par les rues Canora,
Jasper, Dunraven, Dunrae et
Henley.

Les infirmières hésitent
■ Après avoir annulé la mani-
festation qui devait avoir lieu à
Québec à l’occasion de la confé-
rence des premiers ministres,
faute de pouvoir mobiliser suffi-
samment d’infirmières, la FIIQ
semble avoir de la difficulté à
trouver un plan de rechange.
Une marche de solidarité prévue
pour mercredi est également
tombée à l’eau. Le plan définitif
devrait être annoncé aujour-
d’hui, a indiqué la porte-parole
de la Fédération, Micheline Pou-
lin.

Suspects recherchés
■ Le Service de police de la
CUM a lancé un avis derecher-
che, hier, pour retrouver deux

Suspect

h o m m e s
s o u p ç o n n é s
d’avoir perpé-
tré une ving-
taine de vols
qualifiés dans
d i f f é r e n t s
commerces de
Montréal. Le
dernier délit
est survenu
vers 21h50 le
mercredi 28

juillet, quand les deux lascars
ont dévalisé le restaurant Ti-Coq
du 1875, Avenue Mont-Royal,
pour disparaître avec une
somme indéterminée. L’un des
suspects est âgé d’environ 25
ans, mesure 1,80m, pèse 77 kg

Complice

et a les che-
veux courts,
foncés. Son
complice est
aussi de race
blanche, me-
sure 1,75m,
pèse 85 kg, et
portait lors du
vol un ber-
m u d a , u n
chandail blanc
et un foulard

de couleur foncée sur la tête.
Toute information concernant
ces deux voleurs peut être trans-
mise au sergent-détective Gil-
bert Dagenais, du centre d’en-
quête Nord du SPCUM, à (514)
280-2536, ou à Info-Crime, au
(514) 393-1133.

Évacuation de
2500 personnes
à cause d’un
incendie au
centre-ville
NATHALIE NOLIN

Un incendie causé par un problème
électrique dans le réseau souterrain
d’Hydro-Québec a causé l’évacua-
tion de 2500 personnes dans le
centre-ville de Montréal, hier, entre
12 h et 14 h.

L’incendie qui a provoqué une
fumée dense s’est déclaré à la suite
d’une explosion dans un puits,
communément appelé « trou
d’homme », au coin des rues Stan-
ley et Sainte-Catherine. Ce puits
contient des boîtiers de fusibles,
des transformateurs, des câbles et
d’autres équipements appartenant à
Hydro-Québec.

Une cinquantaine de pompiers
ont dû établir un périmètre de sé-
curité entre les rues Drummond,
Peel, Maisonneuve et Sainte-Ca-
therine. Personne n’a été blessé,
seule une vitrine a été fracassée. La
devanture de la librairie Chapter’s
a été noircie, mais les livres à l’in-
térieur n’ont subi aucun dommage.

Les 1343 abonnés d’Hydro-Qué-
bec du secteur situé entre les rues
Saint-Marc et University et les bou-
levards Maisonneuve et René-Lé-
vesque, ont été privés d’électricité.
Le courant a été réalimenté grâce à
un transfert de lignes vers 14 h. Ce-
pendant, 76 clients, dont l’immeu-
ble du Dominion Square qui abrite
des bureaux et des commerces,
n’auront du courant qu’aujour-
d’hui, selon ce que prévoyait Hy-
dro-Québec hier soir.

« De l’huile s’est infiltrée dans le
puits, à la suite de l’explosion, et
devra être pompée avant que les
techniciens puissent descendre et
effectuer les réparations », affirmait
hier Dana Crocetti, conseillère en
communications pour Hydro-Qué-
bec, pour l’île de Montréal.

La société d’État a 1476 puits
semblables à Montréal et des ex-
plosions similaires, dont on ne
connaît pas encore les raisons, sont
très rares, selon Mme Crocetti.

Une quinzaine de techniciens ont
fait des heures supplémentaires la
nuit dernière malgré la grève qui
sévit à Hydro-Québec.

PHOTO ÉRIC SAINT-PIERRE, La Presse

L’incendie causé hier par une explosion dans un puits d’Hydro-Québec, au coin des rues Stanley et
Sainte-Catherine, a noirci la devanture de la librairie Chapter’s mais n’a pas endommagé les livres.

Têtes d’affiche
C’est sous la présidence d’hon-

neur de Daniel Bissonnette, vice-
président de la compagnie Planifac,
que se tiendra le tournoi de golf
annuel de la fondation Autisme
Montréal, le mardi 31 août, au club
de golf Le Victorien, à Mirabel. Les
profits de l’activité seront affectés à
la colonie de vacances de la fonda-
tion. Coût : 125 $. Renseigne-
ments : 524-6114.

■ ■ ■

André
Gingras

La division du
Québec de l’Am-
bulance Saint-
Jean, qui compte
5000 secouristes,
est dirigée par
un nouveau pré-
sident, André
Gingras de l’Île-
des-Soeurs à
Verdun. Outre
son engagement
bénévole auprès
de l’Ordre très

vénérable de l’Hôpital de Saint-
Jean de Jérusalem (qui parraine
l’Ambulance Saint-Jean), fondé il y
a tout juste 900 ans cette année, M.
Gingras se préoccupe également de
problèmes de toxicomanie, ayant
été président de la fondation Jean
Lapointe, alors qu’il est aujour-
d’hui président des centres Toxico
12-18. L’Ambulance Saint-Jean
compte une brigade de bénévoles
toujours prêts à intervenir pour
donner les premiers soins. L’orga-

nisme offre également une forma-
tion de secourisme.

■ ■ ■

La députée de Rosemont, Rita
Dionne-Marsolais, vient de remet-
tre 30 000 $ tirés du budget discré-
tionnaire du ministre de la Santé, à
l’organisme La Maison grise de
Montréal. Se préoccupant du sort
des femmes démunies, La Maison
grise porte assistance aux femmes
violentées ou en difficulté. La dé-
putée de Rosemont est une fidèle
collaboratrice de cette oeuvre hu-
manitaire qu’elle appuie depuis
des années.

■ ■ ■

Jacques
Authier

Le cabinet de
comptables Ernst
et Young et Jac-
ques Authier, as-
socié, ont remis
conjointement
une contribution
de 10 000 $ à la
campagne de fi-
nancement de la
Fondation du
centre hospitalier
Pierre-Boucher.
Cette campagne

vise à financer le remplacement de
l’équipement médical pour doter
l’hôpital longueuillois d’appareils à
la fine pointe de la technologie.

■ ■ ■

Une dizaine de groupes de tam-

bours et clairons participeront, le
21 août au stade du complexe spor-
tif Claude-Robillard, aux compéti-
tions du 27e Festival musical du
Québec. La compétition concert
aura lieu à compter de 19h. Coût :
10 $ (5 $ pour moins de 12 ans).
Renseignements : 252-3025.

■ ■ ■

Pierre
Yelle

L’Ordre des
t e c h n o l o g u e s
professionnels
du Québec, qui
regroupe 5500
technologues et
étudiants, vient
d’élire un nou-
veau comité ad-
ministratif, qui
sera présidé par
Pierre Yelle, as-
sisté aux vice-
p r é s i d e n c e s

d’Alain Bernier, Rossana Pettinati
et Raymond Pelletier, Henri La-
berge y figurant comme adminis-
trateur nommé. Soulignons par ail-
leurs que cet ordre a remis son prix
de « bénévole de l’année » à Ray-
mond Pelletier, qui a fait carrière
dans l’enseignement et prêché par
l’exemple en accumulant les diplô-
mes. Le prix de l’Innovation de
l’année a par ailleurs été accordé à
Jean-Bernard Autotte, pour la ré-
fection de conduites souterraines
par chemisage, sans excavation.

■ ■ ■

C’est sous la présidence d’hon-
neur de Pierre Barnès, coprésident
de la campagne de financement du
centre hospitalier Anna-Laberge,
que se tiendra, au profit de cet éta-
blissement, le tournoi de golf Des-
jardins. Le tout aura lieu le 13 sep-
tembre, au club de golf Summerlea,
à Vaudreuil-Dorion. Un souper,
animé par Pierre Lacasse, chroni-
queur de circulation, suivra, ainsi
qu’un spectacle des « Grandes
gueules » José Gaudet et Mario
T e s s i e r . R e n s e i g n e m e n t s :
1-800-366-0095 ou (450) 377-1888.

■ ■ ■

L’Association des dépressifs et
maniaco-dépressifs tiendra son
septième tournoi de golf sous la
présidence d’honneur de Pierre
Boivin, président de Pro doc, le
jeudi 26 août, au club de golf
Green Valley de Mirabel. Les pro-
fits de l’activité seront affectés au
volet jeunesse de l’association.
C’est en rappelant que la dépres-
sion et le suicide chez les jeunes le
préoccupent beaucoup que M. Boi-
vin a accepté de présider le tournoi
de golf de l’ADMD. Renseigne-
ments : 529-8785.

Adressez vos communiqués à:
Têtes d’affiche
La Presse, 7, rue St-Jacques
Montréal H2Y 1K9

Denis LAVOIE
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On respire un peu
dans les urgences
montréalaises
Un taux d’occupation de 135%

JEAN-FRANÇOIS BÉGIN

À quelques exceptions près,
les urgences des hôpitaux
montréalais respiraient
mieux, hier, au terme d’un
week-end moins ardu que
prévu.

En matinée, le taux d’occupation
des 17 urgences de l’île de Mont-
réal se chiffrait à 135 %, comparati-
vement à 133 % vendredi. Soixan-
te-cinq patients étaient toutefois
couchés sur des civières depuis
plus de 48 heures, alors qu’il n’y
en avait que 28 avant la fin de se-
maine.

Fidèle à son habitude, l’hôpital
Notre-Dame était le plus mal en
point : on y comptait 71 patients
pour 28 civières, hier matin, dont
33 en attente depuis plus de deux
jours. Les deux autres hôpitaux du
CHUM, Saint-Luc et l’Hôtel-Dieu,
ne comptaient tous deux qu’un
seul « cas de 48 heures ».

Les choses ont toutefois pris du
mieux en cours de journée, après
que 40 lits, fermés pendant le
week-end faute de personnel, eu-
rent été rouverts à Notre-Dame, en
plus de 50 autres à Saint-Luc. En
fin d’après-midi, le nombre de pa-
tients à Notre-Dame était redes-
cendu à 53, dont 15 expérimen-
taient les « joies » du corridor
depuis plus de deux jours.

L’hôpital Jean-Talon, qui fait
pourtant habituellement bonne fi-
gure, ayant même été récompensé
par la régie régionale de la santé de
Montréal-Centre pour l’excellente
tenue de ses urgences, l’hiver der-
nier, avait également des difficul-
tés, puisque neuf patients poireau-
taient à ses urgences depuis plus de
deux jours. Mais la réouverture,
déjà prévue, de 24 lits, hier matin,
a permis d’attribuer des chambres à
tous ces patients, a précisé le Dr

Charles Bellavance, directeur des
services professionnels.

L’hôpital Santa Cabrini (44 pa-
tients pour 20 civières et cinq « 48
heures »), l’Hôpital général du La-
keshore (35 patients pour 27 civiè-
res et huit « 48 heures ») et l’hôpi-
ta l Maisonneuve-Rosemont
(44-34-5) étaient aussi très occu-
pés.

À la régie régionale de la santé
de Montréal-Centre, on se montrait
satisfait. « Ça a été une fin de se-
maine critique à cause du grand
nombre de lits fermés, qui décou-
lait du manque d’infirmières, a
souligné la porte-parole de la régie
régionale, Lorraine Desjardins.
Avec les retours de vacances, la fin
de semaine prochaine risque d’être
beaucoup moins ‘sous pression’. »

PHOTO ALAIN ROBERGE, La Presse

Une vraie rivière
sur Saint-Laurent

Une conduite d’eau s’est brisée tôt hier matin, à l’angle du
boulevard Saint-Laurent et de la rue Viger, transformant la
chaussée en une véritable rivière. « La fuite a été signalée
vers 5 h 40 et c’est une conduite secondaire de six pouces
de diamètre qui a été endommagée », explique le porte-pa-
role du Service des travaux publics de la Ville de Montréal,
Pierre Bonin. Les travaux doivent être complètement ter-
minés aujourd’hui. Personne n’a été privé d’eau.

Mont-Tremblant: à la
ministre Louise Harel d’agir
HUGO DUMAS

L’échec cuisant, en fin de se-
maine, du projet de fusion entre
Mont-Tremblant et Saint-Jovite
donnera sans doute du fil à retor-
dre à la ministre des Affaires mu-
nicipales, Louise Harel, dans son
projet de comprimer de façon im-
portante le nombre de municipa-
lités inscrites sur la carte du Qué-
bec.

Les maires de Saint-Jovite et de
la paroisse de Saint-Jovite sou-
haitent maintenant que la minis-
tre Harel impose cette union, tan-
dis que leur homologue de Mont-
Tremblant, André Sigouin, étudie
déjà les moyens légaux qui pour-
raient faire casser ce mariage
forcé. Rappelons que dimanche,
96 % des résidants de Mont-
Tremblant ont écarté le projet de
regroupement de leur municipa-
lité avec leurs voisines : Saint-Jo-
vite, la paroisse de Saint-Jovite et
Lac-Tremblant Nord.

« Pour l’avenir de notre région,
il faut absolument que le gouver-
nement aille de l’avant avec son
projet de fusion. À l’heure ac-
tuelle, il n’y a qu’une seule muni-
cipalité de 977 habitants qui per-
çoit tous les revenus de taxes
foncières. La richesse doit profiter
à toute la région », tranche le
maire de la paroisse de Saint-Jo-
vite, Maurice Giroux.

Dans cette région des Laurenti-

des, les centaines de millions in-
jectés par le géant Intrawest dans
la station touristique Tremblant,
depuis le début des années qua-
tre-vingt-dix, font saliver bien des
voisins de Mont-Tremblant.

Nous ne sommes pas si riches
que ça, rétorque André Sigouin,
maire de Mont-Tremblant. « C’est
vrai qu’on bénéficie des retom-
bées d’Intrawest, mais les munici-
palités environnantes aussi »,
souligne-t-il. En se fondant avec
ses voisines, Mont-Tremblant
craint de perdre la maîtrise de son
développement.

« Il va falloir que Mme Harel et
le gouvernement mettent en prati-
que les politiques qu’ils ont envi-
sagées », avertit le maire de Saint-
Jovite, Pierre Pilon. Mais si la fu-
sion n’est pas réalisée bientôt, M.
Giroux craint que Saint-Jovite et
sa paroisse ne deviennent la ban-
lieue pauvre de Mont-Tremblant.
« À Mont-Tremblant, on veut
construire des condos à 300 000 $,
pas des immeubles à logements
pour héberger des salariés et des
ouvriers qui y travaillent », dit-il.

La ministre Harel n’a pas émis
de commentaire hier sur les résul-
tats du référendum, car elle s’af-
faire à rédiger son livre blanc sur
la réorganisation municipale.
Québec souhaite la disparition de
quelque 700 des 1348 municipali-
tés de la province.
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Une première déflagration a été suivie d’au moins 15 autres, à mesure que des réservoirs de l’usine
Hub Oil sautaient, projetant des débris dans les airs.

Explosion toxique à Calgary
Presse Canadienne
CALGARY

Un épais nuage de fumée noire
toxique a recouvert la ville de Cal-
gary, hier, à la suite de l’explosion
d’une usine de recyclage de pro-
duits pétroliers. Au moins cinq
personnes ont dû être hospitalisées.

Deux travailleurs manquaient à
l’appel et plus de 2000 résidants
des quartiers voisins ont été forcés
de fuir leur demeure alors que l’in-
cendie faisait rage à l’usine Hub
Oil, au sud-est de la ville. Les vi-
brations et la chaleur dégagées par
les explosions, survenues à l’heure
du lunch, ont pu être ressenties à
un kilomètre de distance.

La police et des équipes de sa-
peurs-pompiers ont bloqué tout ac-
cès à la zone de l’usine et entrepris
d’évacuer les résidants des envi-
rons en faisant du porte à porte.

Le capitaine John Conley, du
service d’incendie de Calgary, a ex-
pliqué que l’incendie a apparem-
ment pris naissance dans des réser-
voirs de pétrole, mais n’en savait

guère plus. La première déflagra-
tion a été suivie d’au moins 15 au-
tres explosions, à mesure que des
réservoirs sautaient, projetant des
débris dans les airs.

« Les flammes se communiquent
d’un réservoir à l’autre, a-t-il dé-
claré, sur les lieux du sinistre. C’est
une situation extrêmement volatile.
Nous avons dû reculer notre péri-
mètre de sécurité à quelques repri-
ses. »

Une forte odeur de diesel flottait
dans l’air, alors que les pompiers,
munis notamment de camions de
mousse ignifuge provenant de l’aé-
roport international, se tenaient
prêts à agir. Trois heures après le
début de l’incendie, il leur fallait
encore attendre que cessent les ex-
plosions avant de pouvoir com-
mencer à combattre le feu. Le capi-
taine Conley a indiqué qu’une
quinzaine de réservoirs n’avaient
toujours pas fait explosion.

Hub Oil, qui recycle du pétrole
pour le rendre réutilisable, est au
centre d’une controverse à Calgary,
parce qu’elle se trouve en pleine

ville. Des résidants se seraient
plaints, depuis des années, de la
présence de l’usine, jugeant qu’elle
constituait un risque de catastrophe
environnementale.

Les autorités sanitaires ont invité
hier les résidants du nord-est de la
ville à fermer portes et fenêtres et à
se rendre à l’hôpital s’ils ne se sen-
taient pas bien.

Le ministère de la Protection de
l’Environnement de l’Alberta et la
section des produits dangereux du
service d’incendie étaient présents
sur les lieux.

Selon un représentant du minis-
tère de l’Environnement, la fumée
ne semblait pas présenter de dan-
ger grave. « La qualité de l’air ne
semble pas devoir avoir un effet
sur les gens. Mais nous soupçon-
nons que la situation des personnes
souffrant de problèmes respiratoi-
res pourrait susciter quelque in-
quiétude. »

Les personnes évacuées ont été
accueillies dans deux écoles et un
centre communautaire éloignés de
l’usine.
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Les clients du
président envoyés
sur un site Internet
pornographique
L’erreur a beau être humaine, elle est parfois gênante.
Une société imprimant les pages jaunes des annuaires
s’est emmêlée dans ses adresses Internet, envoyant les
clients du Web du président des États-Unis surfer sur
... un site pornographique.

Pour un surfeur averti, il est pourtant facile de ne
pas confondre www.whitehouse.com avec www.whi-
tehouse.gov..., le « com » signalant l’entreprise privée,
et le « gov » le serveur institutionnel.

Plus de 800 000 de ces pages jaunes mal orientées
ont déjà été livrées dans l’Ohio, le Kentucky et l’In-
diana, et elles ne seront pas reprises.

« Notre société a 90 ans. Nous respectons les valeurs
familiales. Ce qui s’est passé va à l’encontre de tout ce
que nous essayons de faire. C’était une erreur », a dé-
claré tout piteux le PDG de One Book Yellow Pages,
Scott Caddell. C’était la première année que sa société
créait une rubrique Internet dans ses Pages Jaunes.

Les adresses de la NASA et du FBI sont également
incorrectes. Mais la société ne précise pas où ses visi-
teurs finissent par atterrir...

Fermeture d’une célèbre
maison close américaine
Agence France-Presse
LOS ANGELES

Une des plus anciennes et des plus célèbres maisons
closes des États-Unis, le « Mustang Ranch », qui ac-
cueillait ses clients depuis 35 ans dans le Nevada, de-
vait fermer ses portes hier et la propriété devait être
remise aux autorités fédérales.

« Nous fermons vers midi (hier) », a déclaré George
Flint, porte-parole du Ranch. « Et à 17h00, nous re-
mettons les clefs au gouvernement. »

La fermeture de l’établissement, situé à Sparks, pe-
tite ville proche de Reno, capitale du Nevada, est la
conséquence d’un verdict rendu le mois dernier par un
jury fédéral, condamnant les sociétés propriétaires du
« Mustang Ranch ». Celles-ci avaient été déclarées
coupables d’avoir caché que le véritable propriétaire
était un certain Joseph Conforte, recherché aux États-
Unis pour fraude fiscale et qui vivrait au Brésil.

Joseph Conforte est un personnage haut en couleurs
qui donnait chaque année mille dindes aux pauvres et
qui avait un jour offert gratuitement les services de son
établissement aux soldats américains revenant de la
Guerre du Golfe.

La fermeture du « Mustang Ranch » laisse quelque
75 prostituées sans emploi. La plupart d’entre elles ont
fait leurs bagages dimanche, sous les objectifs des
chaînes de télévision.

La disparition de cette maison close prive aussi le
comté de Storey dans lequel elle était située d’un quart
de ses revenus (500 000 dollars sur un budget de 4
millions par an).

Le « Mustang Ranch » avait été en 1971 la première
maison close officiellement autorisée dans le Nevada,
ce qui avait conduit à la légalisation de la prostitution
dans plusieurs secteurs de cet État de l’Ouest améri-
cain.
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101 ÎLE DE
MONTRÉAL

OUTREMONT, de l’Épée, cott.
d’époque sem. dét., 8 pces, cui-
sine réno., 1 1⁄2 s/bains, s/sol
fini, jardin, stat.. 514-272-9136

OUTREMONT cottage, bien
entretenu, 10 pces, 5 ch., foyer,
garage, 399 000 $ 274-9263

PLATEAU, cott. victorien,
boiseries, 3 foyers décoratifs,
10 pces, garage double avec
mezz., 349 000$. 521-0897

ROSEMONT, Cité Jardin face
parc Maisonneuve; superbe
cott. dét. 3 ch. Grand terrain,
piscine creusée. À qui la chan-
ce? 289 000 $. 514-257-0141

105 LAVAL,
RIVE-NORD

A FABREVILLE
VUE SUR RIVIÈRE, 79 900 $

Bung, réno. 2 ch. foyer. Grand
salon et s/manger.

VENDEUR MOTIVE
Janic Valiquette 382-0940

Re/max Ambiance Courtier

AUTEUIL, semi-dét.,aspirateur
central, foyer, 450 628-4233

VIMONT, Cité de la Santé;
beau split; garage. 3 + 1 ch.
Foyer + combustion + s/sol fini
6000 pi car. 210 000 $ pour
168 000 $. 450-669-4315.

106 RIVE-SUD

BOUCHERVILLE, cottage ju-
melé, 3 niveaux, foyer, lattes,
aubaine, Monique Simard,
Gr. Sutton , 450-652-9974

BROSSARD, secteur S, semi-
dét. 87, rénové avec s/bains 20’
x 12’ douche et lavabo de verre,
129 000$. Info.: 514-862-0699

LONGUEUIL (vieux). Cott. (1)
semi-dét. ou de ville (1) , neuf,
plafonds 9’, bois-franc , patio,
const. qualité ++. Spécial ou ra-
chat bail. À voir. 109 900$ et +.
Gar. APCHQ. 450-449-6383

LONGUEUIL, triplex 3 x 51⁄2,
idéal occ. proprio, élect. loc.,
179 000 $. 450-463-2227

VARENNES, bung. avec gara-
ge, thermo-pompe, en bas de
100 000 $. Monique Simard, Gr.
Sutton, 450-652-9974

109 LAURENTIDES

ST-SAUVEUR: chalet, lac,
99 000 $ ferme. 514-337-1659

112 BORD DE L’EAU

MAISON de campagne, Lac
Beaulac, dans Lanaudière;
15 min. de monte-pente pour
ski alpin, meublée, 3 ch., cuisi-
ne, s / manger, salon, foyer de
pierres, solarium, garage,
terrain 80 000 pi car.
prix réduit 189 000 $
450-882-4247

113 ÉTATS-UNIS
HORS FRONTIÈRE

FLORIDE, Fort Myers. 1⁄2 acre.
Vente (8000 $ US) ou échange.
514-385-9295

115 CONDOMINIUMS,
COPROPRIÉTÉS

ANGUS, 41⁄2 rénové, libre, r.-
de-ch., bois, céramique, éclairé,
stat., 89 000 $. 450-963-1363

CHOMEDEY, 41⁄2, 2 balcons,
garage, 68 000$. 255-1516

CONDO luxueux, Rosemont,
41⁄2, face parc Maisonneuve,
petit dépôt. Ne payez rien avant
l’an 2000. 729-7069.

OUTREMONT ADJ, 71⁄2,
rénové à neuf, planchers
chêne, boiseries, balcons,

189 000 $. 495-9328.

PLATEAU: Marquette 1130’
car. réno. 2 ch. 304 MARIE-
ANNE , 900 ’ car. réno, 2 ch.
Visites rendez-vous. 990-9471

SANCTUAIRE, 2 chambres,
terrasse, 450-687-0971.

117 CHALETS,
TERRAINS

A 5 MIN. à pied/Mont Blanc, 10
min./Tremblant, hiver été; occa-
sion exceptionnelle pour
skieurs, 3 ch., s/dîner, salon,
foyer, 30 000$. 819-424-7975.

CHALETS NEUFS bois rond et
terrains; Domaine Tremblant-
Quenouilles 85 000$+

www.chaletsquebec.com
514-875-1225

R 117

117 CHALETS,
TERRAINS

STE-BÉATRIX, Lac Cloutier,
maison 4 saisons, 4 c. à c., 2 s/
bains, accès lac. 514-352-8450,
1-450-883-2314, 376-0220.

TINGWICK campagne; 125 x
200, bâtiment transformé; réno-
vé 50%. Calme, borné par plan-
tation. Vue station de ski Glea-
son. 23 000 $. 819-358-5947

119 PROPRIÉTÉS
À ÉCHANGER

A ECHANGER plus de 800
propriétés, IMAX immobilia,
Luc Vaillancourt, 947-4747

121 FERMES,
TERRES

A ST HIPPOLYTE Ch. Lacha-
pelle, 510 arpents boisés, ruis-
seau. Exc. pour chasse, 200
000 $. 514-891-2763

MANSEAU, 45 hectares, chas-
se, rivière, camp, 418-796-3379

ST-DAMIEN de Brandon
Fermette 40 arpents, maison
ancestrale 4 ch., 3 bâtiments.

514-823-3150, 450-661-4226

122 TERRAINS
RÉSIDENTIELS

MAGOG, bord de l’eau, 50 000
pi car. 450-467-7528

123 PRÊTS
HYPOTHÉCAIRES/

RÉSIDENTIELS

AI 1ère, 2e bal. vente, notaire
Laberge jour, soir 729-4332

ARGENT vite, 1ère, 2e,
C. ST-ONGE CTR. 733-4214

131 À LOUER
ÎLE DE MONTRÉAL

51⁄2, 3e étage, libre 15 sept.,
près métro et marché Jean-Ta-
lon. 450$. 450-667-1187

A 15 min. du centre-ville, grand
41⁄2 moderne, 430$. 722-0558

A 5 MIN. métro Jean-Talon, 11⁄2
meublé, 310 $. 450-681-7314

A AHUNTSIC, métro Sauvé,
21⁄2 meublé, 390$, 521-1871

A AHUNTSIC, Pl. Meilleur 21⁄2,
moderne, 514-277-4606.

A AHUNTSIC O., près Gouin,
grand 41⁄2 fermé, demi s/sol
avec porte patio, libre, plancher
vernis, métro, 331-3723

ACADIE 10,500, 11⁄2 à 51⁄2,
condos prix d’app.. 335-3377.

ADJ. OUTREMONT, bachelor
31⁄2 réno., dans duplex, très sé-
curitaire. Près université. Idéal
étudiant. 400$. 514- 276-1891

AHUNTSIC, 1er, 31⁄2, propre,
poêle/frigo. 450-622-6228

AHUNTSIC, 11⁄2, impeccable,
équipé, stat., août. 947-0813

AHUNTSIC, 11⁄2-31⁄2 chauffés,
tranquilles, très propres,
389-5728, 386-6766.

AHUNTSIC, 31⁄2 chauffé, eau
chaude, poêle-frigo,

745-0456, 336-1308

AHUNTSIC , 41⁄2, chauffé, mé-
tro, libre, 500 $, 381-8125

AHUNTSIC, beau 31⁄2, haut tri-
plex, libre, 382-1235.

AHUNTSIC, Fleury, Garnier;
31⁄2 chauffé, eau chaude, inter-
com, calme; près centre achats,
références, 514 387-4362

AHUNTSIC 21⁄2 31⁄2 41⁄2 chauf-
fés, 384-8982, 696-3109.

AHURISSANT
À vous d’en profiter! 41⁄2 et 51⁄2
rénovés, chauffé, eau chaude,
poêle, frigo, installations laveu-
se, sécheuse et lave-vaiss. À
partir de 450 $. 514 683-4066

A LASALLE 31⁄2-41⁄2
rénové, chauffé + eau. bois
franc, 368-9640, 367-3718

A LOUER 31⁄2, 330 $ / mois,
2037 Hogan, 514 643-1634

ANJOU, 31⁄2, 41⁄2 CHAUFFES
propreté-tranquillité-sécurité,

514-355-8543; 514-729-9737♥

ANJOU, 31⁄2, 610$ tout incl.;
près centres d’achat, concierge
résidant, ascenceur. 355-7343

ANJOU, 41⁄2, très ensoleillé,
balcon, près services, poêle,
frigo, libres, 356-5270.

ANJOU , 4 1⁄2 rénové, chauffa-
ge élect., entrées lav-séch. bois
franc, 514-354-1644, 253-9200

A QUI LA CHANCE
21⁄2 - 31⁄2 - 41⁄2

Rénové, chauffé, eau chaude
fournie, poêle et frigo, piscine,

A PARTIR DE 245 $.
5500 de Salaberry. 331-3285.

131 À LOUER
ÎLE DE MONTRÉAL

A QUI LA CHANCE?
41⁄2-31⁄2-21⁄2 rénovés. Poêle/
frigo, chauffés, eau chaude
payée. À partir de 325 $. Face
Centre d’achats, près métro,
hôpital Sacré-Coeur.
Promo spéciale, 12145 boul.
Laurentien. 514 339-1763.

A ST-LAURENT, 2100 Keller,
31⁄2, béton. 334-2292, 334-6048

A ST-LAURENT, rue Décarie
nord, 31⁄2, 41⁄2, spacieux,
équipés, chauffés, eau chaude.

514 336-6293 - 747-7489

AU 1605-1595 H.-BOURASSA
O., 31⁄2, béton, ascenseur.

514-956-1108, 745-7674

AU METRO ANGRIGNON
CALME 31⁄2-41⁄2 récents

• superbe • 762-1641
31⁄2-41⁄2 ou chauffé, 761-0822

AU METRO BEAUGRAND
Mois gratuit, beau, grand,
31⁄2-41⁄2. 367-3718, 352-8287

AU METRO Pie IX, grand 31⁄2
clair, bois franc, chauffé

poêle-frigo, 450$. 259-2412

AU MOIS
Métro Sauvé, tout compris, 11⁄2,
21⁄2 meublés, stat., 355 $.

10 231 St-Laurent, 387-1629

AV. D’OUTREMONT 11⁄2 CHAUFFÉ
meublé. 277-4606, 381-4041.

BEAU grand 41⁄2, ch. fermées
dans Rosemont. (Près servi-
ces.) 450 $; sept. 384-9852

BERCY / Sherbrooke, près
UQAM / services, beaux
11⁄2-21⁄2-31⁄2, chauffé, équipé,
réno, balcon, métro 526-1358

BONAVISTA (chemin) 4840,
31⁄2, grands, clairs, équipés,
chauffés, ascenseur.
514-483-4346

BOUL. L’ACADIE, 8385
431⁄2,41⁄2 chauffés, 849-7061

BOUL. ST-JOSEPH, 11⁄2-21⁄2-
31⁄2 chauffés, eau chaude, poê-
le-frigo génératrice buanderie.
514 526-9538 - 514 726-1888.

BOUL. ST-LAURENT NORD
grand 41⁄2, stat. 514-279-0744

BREBEUF, 4220 coin Rachel,
11⁄2-21⁄2-31⁄2, 390$+. 521-1871

BROSSARD, 1220 boul. Pro-
vencher, près mail Champlain,
+ auto parc, grand 31⁄2-41⁄2-51⁄2,
occ. imm., tous services inclus.
450-672-8270.

C.D.N, 21⁄2, 31⁄2, 41⁄2, 405$ à
460$, semi-meublés. 733-1444

C.D.N, Dupuis; 31⁄2 chauffé,
équipé; libre. 514-733-2974

C.D.N., 11⁄2 À 41⁄2
Près HEC, U de M, métro, semi-

meublés.737-7331, 9 h à 19 h

C.D.N. , 21⁄2, 31⁄2, chauffés, équi-
pés. 514-733-5034, 487-4654

C.D.N., 21⁄2, Ridgewood, tout in-
clus: 415 $. Libre. 733-7194.

C.D.N., 3 bons emplacements,
près U. de M / HEC, 31⁄2 chauf-
fés, réno, nouvelles s/bains,
bois franc, métro. 739-5115

C.D.N., 31⁄2, face parc, chauffé,
propre, tranquille, 736-0706.

C.D.N., 31⁄2 à 375 $, poêle/
frigo, chauffage et eau chaude
inclus. Frais peint, plancher ver-
ni. Près de tous les services,

737-7557

C.D.N., beau 31⁄2, chauffé, reno.
propre, libre. 341-3162

C.D.N., métro, U de M, 31⁄2
chauffé, 455 $, 514-684-3636.

C.D.N., près HEC/U de M, 31⁄2
chauffé, 733-5020.

C.D.N., près U de M /HEC, haut
duplex, grand 61⁄2, ensoleillé,
sept, 1100 $ chauffé, 344-5654.

C.D.N., Ridgewood, grand
studio, 21⁄2, 31⁄2, 41⁄2, poêle/frigo
et gaz inclus, piscine ext. Faut
voir. 514 212-6640

C.D.N., Ridgewood 3330, 31⁄2
frais peint. Sept. 737-6295.

C.D.N., U de M, 21⁄2 et 31⁄2 bien
situé meublé ou non733-8723

C.D.N., Van Horne / Decelles,
31⁄2, moderne, tapis, poêle/
frigo. Libre. 450-662-2185

C.D.N., Van Horne/Decelles,
31⁄2, 11⁄2, modernes, poêle, fri-
go. Calmes, 450-667-3963

C.D.N., Wilderton, grands 41⁄2,
rénovés, chauffés, eau chaude,
ensoleillé

737-7354, 735-3813

C.D.N. - SNOWDON,
(BIEN SITUÉ) LACOMBE

bas duplex, près U de M, métro,
écoles hôpitaux, 61⁄2, rénové,
planchers bois, chauffé, jardin.

514-737-6175.

C.D.N. 21⁄2, 31⁄2 RÉNOVÉS
2745 Goyer app.12, 737-2147
2735 Goyer app. 4, 735-0678

C.D.N. 41⁄2 réno., libre. 485$
chauffé eau chaude. 738-2386

C.D.N. face U de M, 3 1⁄2, chauf-
fé, eau chaude, poêle, frigo et
chambres. 514 736-9210
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C.D.N. LINTON, faut voir, près
U de M., Grands 41⁄2-51⁄2, 370 $
+, non chauffés, rénovés, équi-
pés, balcon, clair. Bloc propre.
Idéals étudiants. 514-739-5652

C.D.N. Queen Mary, Victoria,
41⁄2 chauffé, eau chaude, 580 $.
Immédiat. 781-8168.

CARTIERVILLE, 11⁄2 rénové,
332-7395, 696-3109

CH.-COLOMB 5855, 21⁄2 chauf-
fé, près métro. 514-363-2522

COTE ST-LUC, 41⁄2-51⁄2 chauf-
fés, équipés; libres. 484-6381

COTE ST-PAUL
Chauffage inclus

31⁄2 - 387 $
41⁄2 - 425 $

GARAGES 46 $
767-4698

COTE Ste-Catherine 11⁄2-31⁄2
U de M et 2 hôpitaux chauffé
meublé si désiré, 739-5416.

COTE STE-CATHERINE mé-
tro 31⁄2 chauffé équipé 345-1941

COTE STE-CATHERINE mé-
tro 31⁄2-41⁄2 équipés; 737-9581

DANS VILLERAY, 31⁄2 fermé,
poêle/frigo, très propre, 315 $,
514-648-6409, 450-623-0945.

DAVIDSON, 21⁄2, 31⁄2 chauffés,
très propre. 514 259-3272

DAVIDSON, Lasalle, métro,
31⁄2-41⁄2. Soir: 255-2917.

DUVERNAY, près centre
d’achats, 41⁄2, idéal semi retrai-
tés. 450-664-1122; 729-9737.

ED.-MONTPETIT, 51⁄2, 4 élec-
tros, 535$. 733-1208, 844-2530

ED.-MONTPETIT, 31⁄2 chauffé
électros, U de M, HEC et métro

(514) 738-3020.

FACE A L’HOPITAL ST-LUC
11⁄2-21⁄2-31⁄2 tout inclus. À 2 pas
de l’UQAM 844-4814

FACE Mt-Royal, 33 Ch. Côte
Ste-Catherine, 21⁄2 - 31⁄2 - 41⁄2,
piscine, gymnase. 277-5873.

FLEURY/ Lauzanne, beau 41⁄2
rénové, 380 $. 816-2505

H-MAISONNEUVE, beau 31⁄2 li-
bre, près Cegep Maisonneuve,
métro, 350 $. 450-582-4560

HOCHELAGA, marché Mai-
sonneuve, grand 31⁄2, s/dîner,
345$. Grand 61⁄2, s/sol,
cour,stat., 585$. 514-259-0618

JARDINS LASALLE
31⁄2, 41⁄2, 51⁄2

A PARTIR DE 324$
Jour: 364-5872

JARDINS
ST-GEORGES
31⁄2-375$; 41⁄2-422$;
51⁄2-471 $; chauffés
Entre 24 et 27e av. P.A.T.

645-4505
LACHINE, 41⁄2 semi s/sol, réno-
vé, 350 $. 637-1759, 363-1371.

LACHINE, grands 31⁄2, 41⁄2,
chauffés, poêle frigo, près ser-
vices, autobus, 514-634-5636

LAJEUNESSE 7470, 11⁄2, 31⁄2;
métro Jean-Talon, 948-3963

LASALLE, 31⁄2, 41⁄2,
luxe, a/c, face fleuve, piscine,

595-8723 - 735-0641

LINTON, Decelles, 31⁄2, chauf-
fés, équipés; propres. 342-8554

LOFT, extraordinaire, 2400 pi.
ca. Tout rénové. Stanley angle
René-Lévesques et Ste-Cathe-
rine. 1500$/mois. 637-5682.

LONGUEUIL, 11⁄2, 31⁄2, 41⁄2, tout
compris, possibilité. court ter-
me. 450-651-2644

MERCIER, 51⁄2, 2e, libre, 580 $
près services, 255-4650

METRO Beaubien; 11⁄2, 21⁄2, 31⁄2
meublés. (514) 274-0566

METRO Beaubien, 31⁄2, équipé,
450 $; 21⁄2, tout compris, 350 $,
chauffés, sept. 254-9565

METRO Cadillac, 2e, 31⁄2,
poêle/frigo, 365 $. 251-0967.

METRO Cadillac, 21⁄2, 31⁄2 s/sol,
propre, chauffé, poêle frigo,
intercom. 514-255-5433

METRO Charlevoix récent, 31⁄2
moderne. 450-678-4872

METRO H-Bourassa, 61⁄2,
670 $, sept. stat., 733-1444

METRO H.-BEAUGRAND,
21⁄2-31⁄2 chauffés, eau chaude
incl., réno., service concierge,
juil. ou avant. 529-8063

MÉTRO Jarry, 31⁄2, non-chauf-
fé, entrées lav/séc, 395 $
270-7682; 728-8218

METRO Jarry/St-Denis, 21⁄2
poêle/frigo, juil. 450-668-5755

METRO Jean-Talon, 21⁄2, meu-
blé, calme, réf., 381-8125

METRO Jean-Talon, 605 Fail-
lon, 31⁄2 grand, style condo, alar-
me, 440 $. 514-727-6609
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METRO Jolicoeur, 41⁄2, propre,
tranquille. 450-632-7768.

METRO LaSalle, 2X41⁄2, stat.,
350 $, 375 $. 514-938-3858.

METRO Lasalle, 5 min. Mtl.,
41⁄2, 450 $ + 514-823-8433

METRO Monk, demis s/sol, li-
bre, 415 $. ou 2e, 1er sept
515$. A voir! 450-441-5088

METRO Papineau, 31⁄2, calme,
rénové, armoires, marquetterie,
électros, 350 $ septembre.

514-830-0032.

METRO Papineau, 51⁄2, exc.
pour handicapé, âgé, 597-0603

METRO Parc, 11⁄2 - 290 $, 21⁄2 -
310 $, 31⁄2 - 370 $. chauffé
meublé, bail / mois, 272-8241

METRO PIE- IX, 2665,
grand 51⁄2, bas, plancher vernis,

253-1112

METRO Vendôme, grand 11⁄2
chauffé, 330 $. 514-262-0566

METRO VERDUN
41⁄2, 51⁄2, juil., propres, bas prix,

1 mois gratuit. 514-684-2603

METRO Viau, grand 31⁄2,
rénové, 330$. 450-449-7636.

METRO Villa Maria,
21⁄2, 31⁄2, garage. 514-342-7488

METRO Villa Maria (Côte- St-
Luc/ Décarie), 41⁄2, 51⁄2, chauf-
fés, etc., 575$-675$. 481-3937.

MILE-END, grand 51⁄2 bien
éclairé, libre sept. oct. 570 $.
Raison départ outre-mer.
948-6372.

MTL-NORD, 31⁄2-41⁄2-51⁄2, béton,
tout inclus, peints. 325-9891

MTL-NORD, 41⁄2 rénové, s/sol
très clair; près services, poss.
poêle/frigo, 894-9188

MTL-NORD, ai grand 41⁄2
chauffé, peint. Stat. 325-4893

MTL-NORD, grand 41⁄2, poêle-
frigo, repeint, 360 $. 485-8143.

MTL-NORD, H.-Bourassa,
31⁄2, 41⁄2 chauffés, eau chaude,
peints. 328-2441

N.D.G. , Connaught, 31⁄2, chauf-
fé, frigo, poêle, eau chaude,
près bus 102. 514-481-0876

N.D.G. SOMERLED/GRAND BOUL.
• Beaux,grands 31⁄2,41⁄2
• Garage chauffé (option)
• Près métro Villa-Maria.

Après 16h: 489-6936

OUTREMONT, 1000 Pratt.
Grand 31⁄2, chauffé, béton, cal-
me, ascenseur concierge gara-
ge + , 650 $. 731-2610

OUTREMONT, 706 Champa-
gneur, 71⁄2, 3e, bois franc,
1200$ non chauffé. 1er sept.
sem. (9 à 17h) 389-8282

OUTREMONT ADJ. 3 1⁄2, 41⁄2
grands, chauffés, eau chaude,
U de M, métro, poêle/
frigo. 345-0889; 342-8553

PLATEAU, joli 41⁄2, libre main-
tenant, 625$/mois non chauffé.
Réf. exigées. 514-939-0784

PLATEAU E, 41⁄2 chauffé/eau
chaude, les entrées, cuisine
neuve, 560 $. 514-867-5433

PRES métro de l’Eglise;et du
Collège, grands 51⁄2 tout
réno.500$ +. 644-5883,

573-9584, 233-2135.

PRES U de M., 41⁄2-31⁄2 meublés
ou non, 514-737-2112.

PTE ST-CHARLES
Chauffage compris

41⁄2 - 435 $
JOUR: 364-5872
SOIR: 938-3683

R.D.P. , 41⁄2 très propre, toutes
commodités, sept. 324-1799

RIDEWOOD, 31⁄2, libre. Chauf-
fé, équipé. 344-7686

RIDGEWOOD, 21⁄2, libre.
Chauffés, équipés. 738-2083

RIDGEWOOD: 51⁄2 chauffé,
équipé; 1er. Libre. 739-8062

ROSEMONT,, 16e, 31⁄2, bois
franc, entrée lav./séc., balcons,
octobre, réf., 898-5762

ROSEMONT, 17e, 31⁄2, rénové,
bois franc, 345$. 526-3658.

ROSEMONT, 31⁄2, 41⁄2, chauf-
fés, propreté-tranquillité-sécuri-
té, 514-28-1776; 729-9737.

ROSEMONT, 31⁄2 propre, beau
quartier. 370$. 253-2642

ROSEMONT, 41⁄2, 2e, salon
double, s/dîner, cuisine, grande
galerie lav./séc. Inclus, tapis
neuf. Tranquille, et très propre.

514-729-4497

ROSEMONT, 5910, 5è av., 41⁄2
chauffé, 440$. 514-331-7103.

ROSEMONT, Beaubien / 27e,
ai 51⁄2, 545 $, 41⁄2 chauffé, 450 $,
21⁄2, 295 $. 382-0856

ROSEMONT, coin Viau / Bé-
langer, 31⁄2 rénové; stat. 460 $ /
mois; 1er sept. 514-830-2668

ROSEMONT, petit 31⁄2 chauffé,
eau chaude, poêle, frigo, 370 $/

mois, 514-212-1625.
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ROSEMONT, St-Michel, 21⁄2
peint, tout inclus. Balcon. Pte-
patio, 360$+, 231-9030.

ROSEMONT /Pie IX, 31⁄2,
chauffé, 410 $. 514-276-2557.

ROSEMONT 31⁄2, très propre.
Septembre, 729-0311

ROSEMONT EST, 41⁄2, 525$,
31⁄2, 425 $. Réf. 252-4732

SHERBROOKE /Dorion. 51⁄2
rénové, propre. 331-1112

SHERBROOKE E., 1 - 3 - 4 1⁄2,
métro Radisson, 253-4124

SHERBROOKE Est, 6935, 21⁄2
- 41⁄2 chauffés. 514-259-9634

SNOWDON, 3, 4, chauffés,
équipés; repeints. 484-4387

ST-DENIS/ Jarry, 61⁄2, r.-de-ch.,
métro Jarry. 750 $. 389-1400

ST-HENRI, grand 41⁄2 réno., les
entrées. 480$. Libre. 249-2232

ST-LAURENT, 11⁄2-31⁄2-41⁄2,
béton. Imm., quartier de presti-
ge. Ascenseur. Face parc, près
train. 975 du Ruisseau coin
Dutrisac. 514-335-0133.

Retraité(e)s bienvenue!

ST-LAURENT, béton; beaux
11⁄2-31⁄2-41⁄2 chauffés, élect. 2
ascenseurs. Près Place Vertu.
2705 Modugno. 334-3755

Bienvenue aux retraité(e)s!

ST-LAURENT, Cote Vertu, 41⁄2,
31⁄2, beton, libre. 748-5888

ST-LAURENT, grands 41⁄2, 31⁄2,
chauffés, eau chaude, poêle/
frigo incl., piscine.

514-336-6024, 875-1310

ST-LAURENT
50 - 55 QUINTIN

101 DEGUIRE
31⁄2, 41⁄2, 51⁄2

Penthouses 51⁄2
Poele-frigo, tapis mur à
mur, buanderie, ascen-
seur, concierge. Stat.
int./ext. disponibles.

334-7107, 335-1303
336-5771, 735-5331

ST-LEONARD, 31⁄2 près Lange-
lier, 41⁄2 près Pie IX. 494-7125.

ST-LEONARD, 41⁄2, béton,
6125 Jean-Talon #7,
514-723-0243, 816-3503

ST-LEONARD, 41⁄2, 31⁄2, chauf-
fés, 881-1620, 253-7083.

ST-LEONARD, Provencher
près Bélanger, 41⁄2 haut triplex,
545 $. 514-727-6609

ST-LEONARD LE BARON
Superbe imm. de 2 et 3 ch. su-
perficie de 1250 à 2560 pi car.
climatisé, 256-5000.

ST-MICHEL , 31⁄2, 41⁄2, calmes,
réno, bus, 323-9588, 325-5418

ST-MICHEL, 41⁄2, 360 $.
Demi-s/sol, 310 $, 374-3246.

TETREAULTVILLE 41⁄2 fermé,
1er. Libre 520 $. 450-582-5892

V.M.R., luxe, 51⁄2, entrées, près
train, aussi V.M.R. adj., 31⁄2, 41⁄2,

514-342-7488

q rV.M.R. SECTEUR
31⁄2 - 41⁄2

Modernes, spacieux,
chauffés, béton,

ascenseurs, piscine et
stat int., près train.

514 738-2704
3333 JEAN-TALON O.
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VERDUN, 41⁄2 - 3e , 256 - 1ère
av., rénové , 360 $, 363-1371.
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VERDUN, 6300 Beurling, 31⁄2
chauffé, poêle/frigo, app. 1:
concierge 762-6292, 769-2762

VERDUN, bord de l’eau, près
métro, 11⁄2-31⁄2 rénovés, ascen-
seur, garage disp. 766-2546

VERDUN, près métro, 51⁄2 réno-
vé, frais peint, 3e, 480 $,
744-2337, 345-0032

VILLE EMARD 71⁄2, très propre.
réf., 500$, libre. 766-9046.

VILLE MT-ROYAL, app, 41⁄2,
chauffé, avec garage, 685 $/
mois, 1er sept, 341-1169

VILLERAY, 31⁄2 chauffé, eau
chaude; équipé. 273-8687

VILLE ST-LAURENT
près CEGEP, métro, 41⁄2-51⁄2
propre, 370$ +. 744-6420.

VILLE St-Laurent, grand 41⁄2,
bois franc, poêle/frigo, lav./
séch. incl., réno. Seulement
450 $. 747-3582

VILLE ST-LAURENT, libre 31⁄2,
chauffé, 500 $. 733-1444

VILLE ST-LAURENT, libre, 51⁄2
chauffé, 725 $. 733-1444

135 À LOUER
LAVAL, RIVE-NORD

AU DOMAINE BELLERIVE

Au bord de la rivière des Prai-
ries, à Laval, 11⁄2, 31⁄2, 41⁄2, 51⁄2,
piscine, sécurité 24h, dépan-
neur, clinique médicale, salon
de beauté, resto et autres sur le
site. Club social. Navette auto-
bus privé entre métro et centre
d’achats. Faites vite!

(450) 686-2280

CHOMEDEY, 31⁄2, 41⁄2, réno.
poêle frigo, porte patio, buan-
derie, bien situé, près services,

514-497-5864

CHOMEDEY, RENOVES, 21⁄2 à
41⁄2, stat., 450-681-2330

LAVAL, Vanier, 51⁄2, 3e, 515 $,
propre. Libre. 450-471-2972

136 À LOUER
RIVE-SUD

GREENFIELD PARK, 275 rue
Taggart, 31⁄2, 41⁄2 chauffés,
514-769-2762, 450-672-4781

LONGUEUIL, 21⁄2-31⁄2-41⁄2-51⁄2
450-677-4694

LONGUEUIL, 51⁄2, chauffé,
peint, 450-448-4365, 672-8240

LONGUEUIL, 51⁄2, triplex 2e,
élect. loc., 495$. 450-463-2227

LONGUEUIL, 61⁄2 au 1413
St-Alexandre, 450-677-4694

LONGUEUIL, béton 41⁄2 rénové
chauffé, libre. 450 - 442 - 3084

LONGUEUIL, Labelle, 41⁄2, 51⁄2,
chauffé, 450$+, cell. 497-2948.

LONGUEUIL, métro, propre,
tranquille, meublé, chauffé,
éclairé. 21⁄2, 31⁄2, à partir
de 340$ / 395$. 450 670-5285

LONGUEUIL, près pont Tun-
nel, 41⁄2 chauffé, insonorisé, im-
peccable, 500 $,
450-445-4490.

LONGUEUIL, triplex, 41⁄2 370$
+ 41⁄2, 2 s/bains, 500$, très pro-
pres, libres. 450-679-1993,
450-670-3674

LONGUEUIL 41⁄2 impeccables
semi s/sol, 450-674-9478

ST-LAMBERT, grand 31⁄2
chauffé, 3e étage, coin; beau
site. Ascenseur, électros; pisci-
ne ext. Paisible. 440 $ mois.
Après 13h: 450-672-7639.

ST-LAMBERT, style condo,
41⁄2, entrées lav./séc., armoires
chêne, repeint, stat. int./ext.
incl., libre. 514-457-3818.

137 À LOUER
BANLIEUE OUEST

DORVAL, 21⁄2-31⁄2-41⁄2-51⁄2
chauffés, 633-0451, 696-3109

141 EXTÉRIEUR DE
MONTRÉAL

VIEUX-QUEBEC, À 2 pas du
Château; condo 31⁄2 tout équipé,
jour / sem. / mois.
STONEHAM, maison tout équi-
pée à louer, semaine, (2 à 8
personnes).

1-418-628-9913

143 ÉTATS-UNIS
HORS FRONTIÈRES

A POMPANO, bung. près mer,
piscine 30 pi. 514-388-6286

POMPANO BEACH, Spécial
été. Studio, 31⁄2, 41⁄2, de 41 $ à
85 $ U.S. / jour. Près mer.
450-627-1406, 819-429-6682.

145 CONDOMINIUMS,
COPROPRIÉTÉS

À LOUER

BROSSARD , 51⁄2, 825 $,
garage 450-923-1741

147 CHALETS
À LOUER

ADJ. PARC DU BIC face mer,
à la sem., 418-725-5109

A MT SUTTON, superbe, pisci-
ne creusée, chauffée, foyers
int./ext., golf. 450-671-5763

A SUTTON, chalets, piscine
int., sauna, 450-538-3736

BORD LAC, St-Jovite, foyer,
300 $ / sem. et +. 819-688-3347

CANTON DE MAGOG,bord lac
Lovering, chalet confortable, 4
ch., foyer, quai, pédalo, vue pa-
noramique Mont-Orford,
819-843-4602, 450-967-9838.

CHARLEVOIX, 2-3 ch., pêche,
418-457-3204; 418-660-9010

Laurentides - Estrie
Saguenay-Gaspésie

Chalets 2-7 jours et +
www.chaletsquebec.com

875-1220 InfoTouriste
1001 Sq Dorchester, Mtl

R 147

MAURICIE, domaine privé,
bord rivière Batiscan, site ma-
gnifique, chutes d’eau, sentiers
boisés privés, 2 ch., tout incl.
2 à 6 mois. 450-964-0416

METRO Jean-Talon, 40 ans et
+ non fumeur ou étudiant sé-
rieux. 270-9100

ST-GABRIEL, 10 chalets,
sem./fin sem., 450-835-4672

ST-JOVITE , bord lac, 2 à 8 ch.,
équipé. 819-425-3900

147 CHALETS
À LOUER

ST-JOVITE, choix 15 chalets,
équipés, foyer, piste cyclable,
plage. 819-688-2809

STE-ADELE , 4 ch., 2 s/bains,
foyer, équipé. Saison du 1er
nov. au 15 avril. 450-229-5101

STE-AGATHE, fin sem., sem.
mois, saison, 1-819-326-3365

148 CHAMBRES,
PENSIONS

A CLARENCEVILLE, chambre
dans grande maison de campa-
gne, bord de l’eau, bon chez-
soi. 450-294-2507

AHUNTSIC, non fumeur, en-
trée privée. 514-381-1942.

* AU 1034 Sherbrooke E. 11⁄2
neuf, meublé/câblé. 597-2217

DAME anglaise retraitée, don-
ne repas chauds, lit, lessive
pour homme retraité, non-fu-
meur, doit aimer les chats,
325$/mois. 514-909-5972

152 GARAGES

BEAUBIEN/27e entreposage
meubles, boîtes, 40$, 115$. Et
P.A.T., 55$. 382-0856

132 À LOUER
CENTRE-VILLE

ANCIEN Mont-St-Louis, 1 ch. +
mezzanine, 5 électros, a/c, 1er
sept., 1100 $, 845-0420

AU CHATEAU LINCOLN, 11⁄2,
21⁄2, 31⁄2, 41⁄2, près métro Guy,
tout inclus, meublé ou non.*

MEUBLÉS DISPONIBLES
AU MOIS. 931-7271

BEAU, luxueux, immense 41⁄2,
1400$/mois non chauffé. Réf.
exigées. 514-939-0784

CONDO Floralies; 41⁄2, foyer,
électros; stat. 850 $ non-chauf-
fé. 1er sept. 514-397-8124.

DR PENFIELD 1100
Coin Peel / Stanley, climatisé,
piscine, sauna, resto, dépan-
neur, 31⁄2, 41⁄2
Place Elgin. 849-7061.

LE CHATEAUNEUF
11⁄2-21⁄4-31⁄2-4-41⁄2, tout inclus,
climatisés, piscine int., métro

Guy 935-5434

METRO Guy (face), 11⁄2, 31⁄2,
tout incl.." Chomedey Maison-
neuve", 514-932-5341

METRO Guy, condo 31⁄2, beau
secteur. 450-653-6816.

SUITE
des petites
annonces
à la page

C12
ÊTES-VOUS

OBSERVATEUR?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

VOIR SOLUTION À LA FIN DES PETITES ANNONCES

MÉTRO SHERBROOKE
Accès direct au métro.

11/2, 31/2, 41/2,
Électricité, air climatisé,
chauffage, piscine,
sauna. Sécuritaire.

281-1551
MÉTRO GUY

3445-55, C te-des-Neiges
coin Sherbrooke
11/2, 21/2, 31/2, 41/2

App. meublé disponible
Grand app. chauffé

eau chaude, sécuritaire.

846-1531
coin Sherbrooke

Métro Pl. des Arts
11/2, 21/2, 31/2, loft

App. meublé disponible
Chauffé, électricité, eau
chaude. Piscine, sauna.

842-3650
Baron

Condos 980 à 2560 pi car.
Avec air climatisé

256-5000
2773711-R 132

131 À LOUER
ÎLE DE MONTRÉAL

2772167-R 131

HABITAT 2500 Alcôve
Style Condo11/2-31/2-41/2

Immeuble r cent en b ton
Venez nous voir

484-4840
2500, boul. Cavendish, N.D.G.

2772068-R 131
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Votre famille grandit? La nôtre aussi. 

SARRN 

Les années passent et les besoins changent. Nous avons donc adapté notre 
petite famille à la vôtre. Notre grande nouvelle série L offre plus d'espace, plus 
de confort et même plus de performance. Elle a hérité des traits si distinctifs 
de la famille Saturn : les panneaux en polymère résistants aux bosses et à la 
rouille, la carrosserie caisson modifiée en acier et l'expérience d'achat sans 
pression, sans tracas. Alors, même si votre famille prend de l'expansion, il y a toujours une 
Saturn à sa mesure. Les berlines Saturn LS sont offertes à compter de 2 0 0 7 5 $, tandis que 
le modèle LS1 illustré est disponible à compter de 2 4 5 5 0 $ (Transport, taxe d'accise et la 
préparation à la route inclus. PDSF ne comprend ni les taxes ni l'immatriculation et ni les 
issurances). Le détaillant peut fixer un prix moindre. 1 888 4SATURN 

P O U R F A I R I T O U T A U I R I M E N T . 

www.saturn.canaaa.com 

< 

http://www.saturn.canaaa.com

